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OUBI BOUCHRAYA BACHIR, REPRÉSENTANT DU FRONT POLISARIO 
À GENÈVE :  

«LE RÉFÉRENDUM D’AUTODÉTERMINATION 
A ÉTÉ ET RESTERA LA SEULE SOLUTION POLITIQUE» 

Le représentant du Front 
Polisario en Suisse et 
auprès des Nations unies 
et des organisations 
internationales à Genève, 
Oubi Bouchraya Bachir, 
lors de la conférence sur 
la souveraineté du peuple 
sahraoui sur ses res‐
sources naturelles, orga‐
nisée mardi 27 février 
2024 à Genève. Le peuple 
sahraoui célèbre le 27 
février l’anniversaire de 
la proclamation de la 
République arabe sah‐
raouie démocratique 
(RASD). Le représentant 
du Front Polisario en 
Suisse et auprès des 
Nations unies et des orga‐
nisations internationales 
à Genève, Oubi Bouchraya 
Bachir, est revenu pour 
Echoroukonline sur les 
développements de la 
question sahraouie au 
cours de ces 48 années, et 
sur la lutte des Sahraouis 
pour exercer leur droit à 
l’autodétermination à tra‐

vers un référendum sous 
l’égide de l’ONU. La déci‐
sion du mouvement de 
libération nationale sah‐
raoui, le Front Polisario, 
de proclamer la Répu‐
blique arabe sahraouie 
démocratique (RASD) le 
27 février 1976 doit être 
replacée dans le contexte 
des événements accélérés 
de cette période, mar‐
quée par le reniement par 
l’Espagne de ses engage‐
ments envers le peuple 
sahraoui et les Nations 
unies d’organiser un réfé‐
rendum en 1975 et la 
signature de l’accord tri‐
partite illégal de Madrid, 
entamant ainsi l’annexion 
du territoire par le nord et 
le sud. Le processus d’auto‐
détermination a été avorté 
par l’Espagne, le Maroc et 
la Mauritanie de l’époque, 
en contournant le peuple 
sahraoui et en piétinant 
ses droits. Après le retrait 
du dernier soldat espa‐
gnol du territoire le 26 

février et le vide juridique 
en termes de souveraine‐
té à la lumière du proces‐
sus d’autodétermination 
avorté, le Polisario, dirigé 
par son chef fondateur, 
Al‐Wali Mustafa El Sayed, 
a décidé de proclamer 
une république pour 
combler ce vide par la 
souveraineté du peuple 
sahraoui, droit inhérent 
d’hier, d’aujourd’hui et de 
demain, et l’incarnation 
pratique de l’autodéter‐
mination par le peuple 
sur le terrain en atten‐
dant que la communauté 
internationale prenne ses 
responsabilités à cet 
égard. Outre le grand gain 
juridique de combler le 
vide juridique créé par le 
retrait de l’Espagne sans 
décolonisation, et le gain 
politique de montrer à 
tous le but ultime de la 
lutte nationale menée par 
le Front, à savoir l’indé‐
pendance nationale et 
l’extension de la souve‐
raineté du peuple sah‐
raoui sur l’ensemble du 
territoire du Sahara occi‐
dental, il y a deux autres 
grands gains : le gain 
diplomatique, représenté 
par le grand nombre de 
reconnaissances interna‐
tionales de la République 
sahraouie à travers le 
monde, dont l’adhésion à 
l’Organisation de l’unité 
africaine (OUA) en 1984 
et la participation en tant 
que membre à part entiè‐
re à la création de l’Union 
africaine (UA) en 2002 
sont les manifestations 
les plus marquantes. 
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45 PERSONNES MORTES PAR ASPHYXIE AU MONOXYDE 
DE CARBONE, DEPUIS DÉBUT 2024 

UNE COMPTABILITÉ MACABRE  
Le directeur adjoint des statistiques et 
de l'information à la Direction générale 
de la Protection civile, le commandant 
Nassim Barnaoui, a révélé que 45 décès 
dus à une intoxication au monoxyde de 
carbone ont été enregistrés depuis le 
début de cette année. 
Dans une déclaration à la radio nationa‐
le hier, Bernaoui a confirmé le début de 
l'installation de dispositifs de détection 
de cette substance toxique dans les 
maisons, par mesure de précaution 
pour éviter de nouveaux cas d'étouffe‐
ment. 
Le commandant Bernaoui a expliqué 
que le dernier incident enregistré par 
les services de la Protection civile a été 
hier la mort de quatre personnes d'une 
même famille au centre de la ville de 
Tizi Ouzou, suite à une intoxication au 

monoxyde de carbone qui s'est échappé 
de la cheminée de leur maison familia‐
le. Barnaoui a mis les équipes de sou‐
tien et d'intervention en état d'alerte 
face aux récentes fluctuations météoro‐
logiques observées dans différentes 
régions du pays, qui ont conduit à l'en‐
registrement de plus de 3 300 interven‐
tions par jour, notamment dans les 
régions de l'Est. Le commandant Ber‐
naoui a souligné la nécessité pour les 
citoyens dans les zones montagneuses 
d'être conscients sur les prévisions 
météorologiques concernant les per‐
turbations météorologiques, afin d'évi‐
ter la difficulté de se déplacer sur les 
sentiers montagneux accidentés, ainsi 
que d'éviter les phénomènes des ferme‐
tures de routes, des embouteillages et 
des routes glissantes. 

LA DISTRIBUTION D’AIDE MEURTRIÈRE À GAZ SUSCITE 
UNE INDIGNATION INTERNATIONALE  

La communauté internationale est sai‐
sie d’horreur face à l’ampleur du carna‐
ge survenu lors de l’émeute de la faim 
du boulevard al‐Rachid, à Gaza. Dans la 
nuit de mercredi à jeudi, une centaine 
de Palestiniens ont trouvé la mort, envi‐
ron 700 ont été blessés, à l’arrivée d’un 
convoi humanitaire dans l’enclave. 
Environ 300 000 personnes vivent 
dans les ruines de la ville de Gaza, 
presque sans aucune aide. Le risque de 
famine y est plus imminent que jamais. 
C’est la faim qui a poussé des milliers de 
civils à mettre à sac un convoi de 30 
camions arrivant dans la cité. Des 
dizaines d’entre eux seraient morts 
dans le mouvement de foule, certains 
auraient été écrasés par les camions. 
L’armée israélienne dément avoir tiré 
sur le convoi mais a reconnu que des 

chars, dont les équipages se seraient 
sentis menacés, ont tiré sur les civils. 
Les circonstances exactes de ce drame 
ne sont pas encore connues. Mais la 
condamnation d’Israël, qui tient militai‐
rement le nord de la bande de Gaza, est 
unanime. Vendredi, Emmanuel Macron 
a fait part sur X de sa «profonde indi‐
gnation face aux images qui nous par‐
viennent de Gaza où des civils ont été 
pris pour cible par des soldats israé‐
liens.» Exprimant sa «plus ferme répro‐
bation», il a demandé «la vérité, la justi‐
ce et le respect du droit international.» 
Son ministre des Affaires étrangères, 
Stéphane Séjourné, a réclamé «des 
explications» et «une enquête indépen‐
dante pour déterminer ce qu’il s’est 
passé.» Italie, Espagne et Allemagne 
sont sur la même longueur d’onde. 

LES NOTES SUR LES JO DE PARIS DÉROBÉES : LE PRÉVENU CONDAMNÉ À 7 MOIS DE PRISON 
Un homme âgé d’une vingtaine d’années a 
été condamné vendredi à sept mois d’em‐
prisonnement pour avoir volé la sacoche 
d’un ingénieur de la mairie de Paris, dans 

laquelle se trouvaient des notes en lien 
avec les Jeux olympiques (JO), a indiqué 
samedi une source judiciaire. Le jeune 

homme, né en 2001, a été jugé en compa‐
rution immédiate, vendredi 1er mars, 

devant le tribunal correctionnel de Paris, 
qui a prononcé son mandat de dépôt, 
selon la même source, confirmant une 

information de BFMTV, selon France 24. 
Lundi soir, un ingénieur de la Ville de 

Paris, qui voyageait à bord d’un train en 
région parisienne, a laissé sa sacoche dans 
le coffre à bagages au‐dessus de son siège. 
Il s’est alors aperçu qu’elle avait disparu, 
selon son récit à la police quand il a porté 
plainte. Ce vol a suscité des inquiétudes 

quand une source policière a précisé que 
la sacoche contenait un ordinateur et deux 

clefs USB avec des plans de sécurisation 
des JO de Paris, qui se tiendront du 26 

juillet au 11 août. Mercredi, le parquet de 
Paris a précisé ces premiers éléments 
d’enquête, déplorant des “publications 

hâtives” dans la presse et assurant que la 
clef USB ne renfermait pas de notes “sur 
des dispositifs de sécurité sensibles”. La 

maire de Paris, Anne Hidalgo, a demandé 
mercredi à l’inspection générale de la Ville 
d’enquêter sur ces “manquements avérés 
aux procédures de sécurité interne”. La 
mairie envisage des “sanctions” en fonc‐

tion des conclusions qui seront tirées. 

LA CHINE ÉCARTÉE PAR LA FRANCE 
ET LES USA D’UNE INITIATIVE MAJEURE 

La transition de la 5G vers la 6G marque 
une nouvelle étape dans l’évolution des 
technologies de télécommunication, où 
la compétition internationale et les 
alliances géopolitiques jouent un rôle 
prépondérant. Alors que la 5G avait déjà 
été le théâtre de vives tensions entre les 
États‐Unis et la Chine, notamment 
autour des équipements fournis par le 
géant chinois Huawei, cette dynamique 
se poursuit avec le développement de la 
6G.  Une coalition de dix pays, avec à leur 
tête les États‐Unis et la France, a récem‐

ment dévoilé une série de principes 

fondamentaux pour cette future techno‐
logie, excluant de facto la Chine, un 
acteur pourtant incontournable du sec‐
teur. Ces principes, annoncés dans une 
déclaration commune, mettent l’accent 
sur des valeurs telles que la durabilité, 
l’efficacité technique, l’interopérabilité, 
ainsi que la protection de la vie privée, 
l’accessibilité et l’ouverture. Ils s’inscri‐
vent dans une vision qui privilégie une 
infrastructure 6G sécurisée et résiliente, 
servant les intérêts de sécurité nationale 
des pays signataires, selon les détails 
publiés sur le site de la Maison‐Blanche. 
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L
e Président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid Teb‐
boune, a reçu, hier, le Pré‐

sident de la République isla‐
mique d’Iran, Ebrahim Raïssi, 
qui effectue une visite en 
Algérie. Les deux présidents 
ont eu des discussions en tête 
à tête, durant lesquels plu‐
sieurs sujets d’actualité et 
d’intérêt commun ont été 
abordés. Le Président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a souligné sa 
détermination à hisser la 
coopération bilatérale entre 
l’Algérie et l’Iran à la hauteur 
de la volonté politique qui 
anime les deux pays. 
Dans une déclaration conjoin‐
te à la presse avec son homo‐
logue iranien, M. Ebrahim 
Raïssi, au terme de leurs 
entretiens au siège de la Pré‐
sidence de la République, le 
Président de la République a 

réaffirmé sa détermination à 
hisser la coopération bilatéra‐
le entre l’Algérie et l’Iran à la 
hauteur de la volonté poli‐
tique qui anime les deux pays, 
qualifiant les relations bilaté‐
rales d' « historiques ». 
Après s’être félicité de la 
convergence de vues entre les 
deux pays, le Président de la 
République a salué « le sou‐
tien iranien à l’élection de 
l’Algérie au Conseil de sécuri‐
té en qualité de membre non 
permanent ». 
Il a rappelé, dans ce contexte, 
le soutien et la défense, par 
l’Algérie, des causes justes et 
la poursuite de ses efforts 
pour le maintien de la paix et 
de la sécurité internationales. 
Concernant la situation en 
Palestine, le Président de la 
République a loué « les posi‐
tions de la direction iranien‐
ne, qui soutient le peuple 

palestinien et rejette l’agres‐
sion sioniste face au silence 
honteux de certains pays ». 
Le Président de la République 
a, par ailleurs, indiqué avoir 
passé en revue avec le Prési‐
dent Ebrahim Raïssi la situa‐
tion au Sahel et les derniers 
développements de la ques‐
tion du Sahara occidental. 
Auparavant, le Président ira‐
nien s’est recueilli au Sanc‐
tuaire du Martyr à Alger, à la 
mémoire des martyrs de la 
Guerre de libération nationa‐
le. Participant au Sommet des 
chefs d’Etat et de Gouverne‐
ment du Forum des pays 
exportateurs de gaz (GECF), 
le Président iranien est arrivé, 
samedi, en Algérie et a été 
accueilli par le Premier 
ministre, Nadir Larbaoui. 
En marge du sommet, le Pré‐
sident iranien a effectué une 
visite à la Grande Mosquée 

d’Alger où il a accompli la 
prière du Maghreb. 
Notons que le Président 
Abdelmadjid Tebboune a 
réservé, au siège de la Prési‐
dence de la République, un 
accueil officiel à son homo‐
logue iranien, Ebrahim Raïssi. 
Rappelons qu’au début des 
années 1990, les relations 
entre Alger et Téhéran étaient 
plutôt « électriques », à cause 
des immixtions iraniennes 
dans les affaires intérieures 
du pays, puis, petit à petit, les 
responsables iraniens se sont 
orientés vers une realpolitik 
qui leur a été bénéfique, ainsi 
qu’à leurs alliés, comme l’Al‐
gérie. De sorte qu’aujour‐
d’hui, l’Iran est une puissance 
qui compte et qui fait partie 
du gotha mondial des super‐
puissances économiques et 
militaires. 

I.Med Amine 

Le Président de la République a, par ailleurs, indiqué avoir passé en revue avec le Président 
Ebrahim Raïssi la situation au Sahel et les derniers développements de la question du Sahara 
occidental.

TRIPARTITE ENTRE TEBBOUNE, KAÏS SAÏED ET LE PRÉSIDENT DU CONSEIL PRÉSIDENTIEL LIBYEN 

Se réapproprier l’espace maghrébo-sahélien 
Le Sommet du gaz à Alger aura eu, entre 
autres, ceci de positif, en ce sens où il a 
remis les cartes maghrébines entre les 
mains de l’Algérie. Et c’est dans cette 
logique que le président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid Tebboune, a reçu en 
audience, Kaïs Saïed, président de la 
République tunisienne, et Mohamed 
Younes El‐Menfi, président du Conseil 
présidentiel libyen, pour une rencontre 
tripartite. Les présidents ont abordé les 
résultats du 7e Sommet du Forum des 
pays exportateurs de gaz (GECF), tenu 
samedi à Alger. « Les présidents ont éga‐
lement examiné la situation dans la 
région du Maghreb et souligné, au terme 
de cette rencontre, la nécessité d’unifier 
et d’intensifier les efforts pour relever 
les défis économiques et sécuritaires, au 
service des intérêts des peuples des trois 
pays », dit un communiqué officiel. Il a 
été décidé, par ailleurs, de la tenue d’une 
rencontre maghrébine tripartite, tous les 
trois mois, la première en Tunisie après 

le mois sacré du Ramadhan, précise la 
même source. A l’issue de cette ren‐
contre, le président de la République a 
tenu un entretien bilatéral avec son 
frère, Kaïs Saïed, lors duquel ils ont passé 
en revue les relations bilatérales et les 
moyens de les renforcer, conclut le com‐
muniqué. Ceci intervient à un moment où 
des parties identifiées cherchent à semer 
le chaos dans la région Maghreb‐Sahel 
(Niger, Mali, Soudan, Libye, « armées ter‐
roristes », etc.), et l’Algérie en constitue 
la cible non déclarée. Nous le disions 
dans un précédent article, toutes les 
manœuvres opérées au Sahel ces der‐
nières années ont convergé vers l’isole‐
ment de l’Algérie de son continuum spa‐
tio‐temporel. Il n’y a qu’à observer les 
revirements politiques opérés depuis 
une année pour s’en convaincre. Avec 
une armée professionnelle et hyper‐
équipée, des ressources immenses et un 
statut à respecter et à faire respecter, 
l’Algérie doit impérativement repenser 

ses alliances, retrouver sa position régio‐
nale dominante et avoir son mot à dire 
dans la triple région maghrébo‐saharo‐
sahélienne. Car le monde change à gran‐
de vitesse ; les guerres en Ukraine et à 
Gaza sont elles‐mêmes annonciatrices de 
changements de paradigmes. On est déjà 
en train de dépasser le monde unipolaire 
dominé par les Etats Unis depuis la fin de 
la Seconde Guerre mondiale. De même, il 
serait judicieux et utile de repenser les 
alliances de l’Algérie, et de se convaincre, 
une bonne fois pour toutes, que notre 
continuum spatio‐temporel s’appelle 
Maghreb, Sahel et Sahara, trois régions 
auxquelles nous sommes attachés par les 
liens irréversibles de la géographie, nos 
espaces naturels d’où on tente de nous 
faire évacuer Nos voisins du Nord sont des 
partenaires économiques, des alliances 
commerciales, comme il en a existé depuis 
toujours, mais jamais ils n’ont constitué 
des alliés sur le long terme. Il faut avoir 
sous les yeux quatre mille ans d’histoire 

pour savoir en tirer les leçons et s’impo‐
ser une discipline diplomatique basée 
sur des données justes et pérennes. L’at‐
tache euro‐méditerranéenne est une 
attache avec une Europe en pleine 
déchéance, et ce paramètre est à prendre 
en ligne de compte. Les Etats‐Unis sont 
déterminés à terminer la destruction de 
l’Europe plutôt que de la laisser s’amar‐
rer au géant russe. Et ces guerres (l’autre 
se déroule à Gaza) induisent un change‐
ment de paradigmes. Ces mutations 
géostratégiques ont‐elles remodelé le 
système politique de nos alliés, ont‐elles 
de même changé leur angle de vue ? 
Leurs intérêts géopolitiques sont‐ils 
désormais compatibles ou non aux 
nôtres ? C’est en se référant à ce type de 
questions que l’on pourrait appréhender, 
dans toute leur rigueur, la nécessité de 
repenser nos alliances tactiques, straté‐
giques et géopolitiques, chacune de ces 
trois alliances s’inscrivant dans une 
perspective particulière. I.M.A. 

KAIS SAIED, AU TERME DE SA VISITE 
EN ALGÉRIE : 

« ON RÉFLÉCHIT À UNE 
DATE POUR UNE 

RENCONTRE TUNISO-
ALGÉRO-LIBYENNE              

EN TUNISIE» 
Le Président tunisien Kaïs Saied a 
confirmé à l’agence tunisienne officielle 
qu’une rencontre réunira l’Algérie, la 
Libye et la Tunisie, dans les prochains 
jours, à Tunis, et qu’il reste à en définir 
la date. Selon l’agence tunisienne, le pré‐
sident Saied, dès que le programme sera 
arrêté, enverra des invitations à Alger et 
à Tripoli. 
Le Président tunisien avait également 
évoqué, au micro de l’agence officielle 
tunisienne, que sa présence en Algérie, 
en tant qu’invité d’honneur, entrait dans 
le cadre de sa participation au Sommet 
du gaz, mais également dans le cadre 
plus large de ses relations avec l’Algérie, 
des relations qu’il a qualifiées de « privi‐
légiées ». 

I.M.A. 
 

8E EXPOSITION INTERNATIONALE   
DE DÉFENSE MARITIME DE DOHA             

« DIMDEX 2024 » 
LE CHEF D’ÉTAT-MAJOR 

DE L’ANP, SAÏD 
CHANEGRIHA, 

EN VISITE OFFICIELLE 
AU QATAR 

Le général d’armée Saïd Chanegriha, 
chef d’État‐Major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), a entamé depuis hier, 
une visite au Qatar pour assister à la 8e 
édition de l’Exposition et la Conférence 
internationale de défense maritime de 
Doha « DIMDEX 2024 ». 
Cette visite intervient à l’invitation du 
chef d’État‐Major de l’armée du Qatar, 
Salem bin Hamad bin Aqeel Al Nabit. La 
visite du général d’Armée entre égale‐
ment dans le cadre du renforcement de 
la coopération entre les armées des 
deux pays. Elle  s’inscrit aussi dans le 
cadre de la poursuite du renforcement 
de la coopération bilatérale entre l’Ar‐
mée Nationale Populaire et les Forces 
Armées qataries. Les deux parties vont 
aborder des questions d’intérêt com‐
mun. I.Med 

DISCUSSIONS ENTRE LE PRÉSIDENT TEBBOUNE ET SON HOMOLOGUE 
IRANIEN, EBRAHIM RAÏSSI 

TÉHÉRAN, UN ALLIÉ DE TAILLE

ACTUALITÉCTUALITÉ
BIODIVERSITÉ 

LES OISEAUX DE 
PROIE D'AFRIQUE 
MENACÉS 
D'EXTINCTION  



VIOLATATIONSNS SISIONISNISTESES 
COCONTRERE LESLES 

PALESLESTINIENSINIENS ENEN 
CISISJOJORDRDANIENIE OCCOCCUPÉEUPÉE 

Hier, lors d'un raid tôt le matin, 
des colons israéliens ont démoli 
une structure agricole dans le vil‑
lage de Qusra, situé au sud de 
Naplouse, selon des sources 
locales. Les sources ont rapporté 
qu'un groupe de colons a fait 
irruption dans une zone agricole 
située au sud‑est du village, 
ciblant et démolissant un bâti‑
ment agricole appartenant à un 
résident palestinien local. Cette 
dernière attaque fait suite à une 
série d'attaques récurrentes 
menées par des colons sur le 
même site, reflétant une cam‑
pagne en cours contre la popula‑
tion palestinienne locale et ses 
moyens de subsistance. A Jérusa‑
lem occupée, les forces d'occupa‑
tion ont arrêté un jeune Palesti‑
nien et en ont détenu un autre 
près du point de contrôle militaire 
d'Al‑Zayyim, à l'est de la ville sain‑
te. Des sources locales ont rappor‑
té que les forces d'occupation ont 
arrêté un véhicule au poste de 
contrôle militaire d'Al‑Zayyim 
dans lequel se trouvaient deux 
jeunes Palestiniens, ont arrêté l'un 
d'eux et ont arrêté l'autre, dont 
l'identité n'est pas encore connue. 
 Dans un contexte connexe, les 
forces d'occupation ont pris d'as‑
saut la ville de Silwan, au sud de la 
Mosquée bénie d'Al‑Aqsa, et ont 
perquisitionné les domiciles des 
citoyens Ahmed et Bassam Abu 
Nab, dans le quartier Ras al‑
Amoud de la ville, les ont fouillés, 
ont dévasté avec leur contenu et 
leur a infligé une amende de 475 
shekels. WAFA
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S
amedi soir, heure de New 
York, le Conseil de sécuri‐
té de l'ONU a adopté un 

communiqué de presse por‐
tant sur le massacre commis  
jeudi dernier par l’armée sio‐
niste contre des civils palesti‐
niens qui attendaient de rece‐
voir de la nourriture à proxi‐
mité du rond‐point al Nabulsi, 
situé au sud de la ville de Gaza. 
Ce communiqué de presse, 
même s’il est classé comme le 
plus faible des documents au 
niveau du Conseil de sécurité 
et qu’il n’a quasiment que peu 
de valeur, comparativement à 
une résolution du Conseil de 
sécurité ou à une déclaration 
de son président, a quand 
même le mérite d’être adopté  
au regard du refus catégorique 
de Washington de faire passer 
quoi que ce soit touchant de 
près ou de loin à Israël. 116 
personnes, selon le dernier 
bilan du bureau des médias du 
gouvernement de Gaza ont été 
tuées lors de  ce  nouveau car‐
nage appelé  « massacre de la 
farine » et plus de 750 y ont été 
blessées, mais les Etats‐Unis  
n’y voient qu’un détail de la 
guerre qui ne nécessite pas de  
condamner Israël ni d’entre‐

prendre des mesures pour 
arrêter la guerre. Le communi‐
qué de presse du Conseil de 
sécurité, même s’il est mou et 
ne contient aucune condamna‐
tion du massacre commis par 
Israël, appelle, toutefois com‐

me l’a déjà fait la résolution 
2712 du Conseil de sécurité 
adoptée le 15 novembre 2023, 
à  la nécessité de prendre 
toutes les mesures nécessaires 
pour protéger les civils et les 
infrastructures civiles et  
s’abstenir de priver la popula‐
tion civile de la bande de Gaza 
des services de base et de l’ai‐
de humanitaire. 
Le communiqué explique éga‐
lement que les membres du 
Conseil sont profondément 
préoccupés par les informa‐
tions selon lesquelles les 
forces israéliennes ont pris 
pour cible une foule importan‐
te de personnes alors qu'elles 
attendaient une aide humani‐
taire jeudi. 
La même source a ajouté que 
l’entité sioniste enquêtait sur 
l'incident, appelant les parties 
à se conformer au droit inter‐
national et à éviter de priver la 
population civile des services 
de base et de l'assistance 
humanitaire indispensable. Le 
communiqué prévient que si 
l’aide humanitaire n'arrive pas 
rapidement et sans entrave, 
les habitants de Gaza "seront 
confrontés à des niveaux alar‐

mants d'insécurité alimentaire 
aiguë". Les membres du 
Conseil appellent la force occu‐
pante à maintenir ouverts les 
postes frontaliers pour l'ache‐
minement de l'aide humanitai‐
re à Gaza, à faciliter l'ouvertu‐
re de points de passage sup‐
plémentaires pour répondre 
aux besoins humanitaires à 
grande échelle et à soutenir 
l'acheminement rapide et sûr 
des aides aux populations dans 
toute la bande assiégée. 
Pour rappel, la réunion d’ur‐
gente à huis clos du Conseil de 
sécurité de l'Onu, qui est inter‐
venue à la suite du nouveau 
carnage commis par l'armée 
israélienne, dans la nuit de 
mercredi à jeudi, s’est tenue 
sur initiative de l’Algérie qui  
voulait imposer  à tout prix  un 
cessez‐le‐feu pour des raisons 
humanitaires mais les Etats‐
Unis s’y sont opposés et n’ont 
cédé que sur ce communiqué 
de presse. 
Les Etats‐Unis entravent toute 
action visant à arrêter la guer‐
re et à empêcher l’entité sio‐
niste de commettre d’autres 
carnages. 

Boualem B. 

Mer Rouguge : unun navavirire endommmmagé par unune attttaqaque houthie 
Un navire britannique, endom‐
magé par une attaque aux mis‐
siles des rebelles yéménites 
houthis le 19 février dans le 
golfe d’Aden, a coulé, a affirmé le 
gouvernement du Yémen, rap‐
porte l’AFP. Les Houthis ont 
revendiqué cette attaque contre 
le Rubymar, un cargo battant 
pavillon du Belize, immatriculé 
au Royaume‐Uni et exploité par 
des Libanais, qui transportait 
des engrais combustibles. 
L’équipage évacué était sain et 
sauf, et le navire a été abandon‐
né après avoir été touché par 
deux missiles. Le site de suivi 

TankerTrackers.com avait signa‐
lé une fuite de fioul. Le navire est 
parti des Emirats arabes unis et 
avait pour destination finale la 
ville bulgare de Varna. «Le Ruby‐
mar a coulé vendredi soir alors 
que des vents forts secouaient la 
zone», a annoncé la cellule de 
crise relevant du gouvernement 
yéménite et chargée de ce dos‐
sier, en affirmant craindre «une 
catastrophe environnementale 
dans les eaux territoriales yémé‐
nites et en mer Rouge». Selon 
l’agence de sécurité maritime 
UKMTO, dirigée par la marine 
britannique, le navire attaqué se 

trouvait à 35 milles nautiques 
(65 kilomètres) du port yéméni‐
te de Mokha (sud‐ouest). Plus 
tôt, les Etats‐Unis ont détruit un 
missile sol‐air des rebelles hou‐
this au Yémen qui représentait 
une «menace imminente» pour 
les aéronefs américains dans la 
région, a annoncé hier le Com‐
mandement militaire américain 
pour le Moyen‐Orient (Cent‐
com). Vendredi, les forces améri‐
caines ont «mené une frappe 
d’autodéfense contre un missile 
sol‐air (...) qui était prêt à être 
lancé depuis des zones sous 
contrôle houthi au Yémen», 

selon un message publié par le 
Centcom sur le réseau social X. 
Le missile représente «une 
menace imminente pour les 
aéronefs américains dans la 
région», a précisé le commande‐
ment, sans plus de détails. Les 
Houthis ont lancé le même jour 
un missile antinavire qui est 
tombé dans la mer Rouge sans 
endommager de navires, a‐t‐on 
indiqué de même source. Les 
Houthis mènent depuis 
novembre des attaques contre 
des navires en mer Rouge et 
dans le Golfe d’Aden, disant agir 
en solidarité avec les Palesti‐

niens de Ghaza où l’entité sionis‐
te mène une guerre contre le 
Hamas en représailles à l’at‐
taque sans précédent du mouve‐
ment palestinien le 7 octobre 
sur le sol israélien. Face à ces 
attaques, les Etats‐Unis, princi‐
pal allié d’Israël, ont mis en 
place en décembre une force 
multinationale, afin de «proté‐
ger» le trafic maritime dans ces 
eaux stratégiques. Ils ont lancé 
depuis janvier, parfois avec l’ai‐
de du Royaume‐Uni, de nom‐
breuses frappes contre des 
cibles des Houthis au Yémen. 

Y.B. 

1818e Cononférencerence de l’UPCI’UPCI à Abidjanjan : 
Bougoughali prprésiside uneune réunionunion 

du Groupeoupe araarabe 
Le président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), 
président de l’Union interpar‑
lementaire arabe (UIPA),                    
M. Brahim Boughali, a présidé, 
la réunion du Groupe arabe à 
Abidjan (Côte d’Ivoire), dans 
le cadre de sa participation 
aux travaux de la 18e Confé‑
rence de l’Union parlementai‑
re des Etats membres de l’Or‑
ganisation de la coopération 
islamique (UPCI), a indiqué 
dimanche un communiqué de 
la Chambre basse du Parle‑
ment. Dans une allocution 
prononcée à l’ouverture de 

cette réunion, M. Boughali a 
évoqué « la coopération arabe 
et la concertation autour des 
questions d’intérêt commun, 
la cause palestinienne en tête, 
ainsi que l’agression inique et 
le génocide sans précédent 
que subit le peuple palesti‑
nien », selon la même source. 
Plusieurs points étaient à 
l’ordre du jour du Groupe 
arabe, dont la répartition des 
membres entre les Comités 
permanents de l’UPCI, opéra‑
tion ayant connu une compéti‑
tion entre les pays arabes, a 
noté le communiqué. Le Parle‑

ment algérien « devient ainsi 
membre du Comité exécutif, 
de trois Comités permanents, 
à savoir le Comité des affaires 
politiques et des relations 
extérieures, le Comité des 
droits de l’homme, de la 
femme et des affaires de famil‑
le et le Comité des affaires cul‑
turelles, juridiques et du dia‑
logue des civilisations et des 
religions, ainsi que du Comité 
de la Palestine et du Comité 
des communautés et des 
minorités musulmanes », a 
précisé la même source.  

Y.B. 

Les membres du Conseil appellent la force occupante à maintenir ouverts les postes frontaliers pour 
l'acheminement de l'aide humanitaire à Gaza, à faciliter l'ouverture de points de passage 
supplémentaires pour répondre aux besoins humanitaires…

MASSACRE COMMIS PAR L’ARMÉE D’OCCUPATION À GHAZA 

 Le Conseil de sécurité adopté le projet de 
déclaration à la presse proposé par l’Algérie  

ACTUALITÉ



LA PIÈCE A FAIT SENSATION 

"Spam" met en garde contre les dangers du progrès 
technologique 

22E CONGRÈS DE PSYCHIATRIE 

Consensus pour la réalisation d’enquêtes 
nationales sur la toxicomanie 

La nécessité de réaliser des enquêtes natio‐
nales sur la toxicomanie afin de mieux 
connaître le phénomène et les drogues 
consommées, a été soulignée samedi à Tizi‐
Ouzou par le Chef de service de psychiatrie 
addictologie au Centre hospitalo‐universi‐
taire (CHU) Nedir‐Mohamed, Abes Ziri. 
L’enseignant‐chercheur hospitalo‐universi‐
taire à la Faculté de médecine de l'universi‐
té Mouloud‐Mammeri de Tizi‐Ouzou, qui a 
présenté une communication au 22e 
congrès national de psychiatrie, a insisté 
sur l’importance de réaliser des études sur 
le phénomène de la toxicomanie à travers 
tout le pays et de lancer des enquêtes natio‐
nales sur ce phénomène, afin de mieux le 
cerner. "Il y a des études faites par des CHU 
comme celles réalisées par l’établissement 
de Tizi‐Ouzou, mais pour mieux prendre en 
charge ce problème, il faut qu’il y ait des 

enquêtes à dimension nationale", a‐t‐il dit, 
expliquant que ce travail permettra d’avoir 
la véritable carte de l’ensemble des sub‐
stances psycho‐actives qui sont consom‐
mées dans notre pays. 
Le spécialiste a aussi insisté sur l’importan‐
ce de l’implication de tous, médias, famille, 
société civile, autorités et médecins, dans la 
prévention primaire de la toxicomanie par 
l’intensification de la sensibilisation contre 
ce fléau, le but étant d’ "empêcher la ren‐
contre entre la drogue et la personne". 
Pr Bensaida, quant à lui, de l’établissement 
hospitalier (EHS) Arrazi d’Annaba a souli‐
gné, dans sa communication, le rôle de la 
famille dans la prévention et la prise en 
charge des personnes addictes. 
Dans sa communication intitulée "problé‐
matiques familles dans les addictions", elle 
a observé que si la famille fait partie du 

problème à cause des conflits familiaux, 
l’absence de communication et la violence, 
entre autres, conduisant à la toxicomanie 
du ou des membres les plus vulnérables, 
elle est aussi partie de la solution. 
"Le travail avec les familles s’avère un outil 
important pour soutenir et favoriser la 
démarche du patient en faveur de la désin‐
toxication", a‐t‐elle affirmé. 
Ce 22e congrès abrité par l’Etablissement 
hospitalier spécialisé en psychiatrie (EHS), 
Fernane Hanafi de Oued Aissi, dans la com‐
mune de Tizi‐Ouzou, est initié conjointe‐
ment par les associations des Psychiatres 
du Djurdjura "Djurdjura Psy" et nationale 
de lutte contre les fléaux des addictions 
ainsi que l’équipe du service de Psychia‐
trie‐Addictologie du CHU Nedir Mohamed 
de Tizi‐Ouzou. 

R.N. 
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I
l a ainsi souligné que les pays 
membres du GECF doivent 
adopter de nouvelles poli‐

tiques dans le but d’augmenter 
les investissements mixtes dans 
le secteur gazier et de faciliter 
les conditions nécessaires en 
vue de « lever le monopole sur 
les technologies liées au com‐
merce du gaz». Et de poursuivre :  
«Le GECF peut développer ses 
marchés à travers des initiatives 
différentes en constituant des 
fonds d’investissement et des 
mécanismes pour attirer plus 
d’investissements. L’Iran est 
déterminé à s’appuyer sur ses 

réserves de gaz naturel et sa 
position stratégique en dévelop‐
pant la coopération bilatérale et 
multilatérale avec tous les pays 
dans les marchés mondiaux, 
notamment les pays du voisina‐
ge en Asie centrale, les pays du 
Golfe persique et leurs voisins. 
Notre stratégie régionale s’ap‐
puie sur l’augmentation de la 
production et de l’exportation 
du gaz naturel ». Le président 
iranien a expliqué que «l’Iran 
est prêt à se transformer en hub 
d’énergie et en voie sûre pour la 
distribution et le transit du gaz 
entre les producteurs et les 

marchés de consommation, que 
les moyens que nous avons mis 
en place en Iran dans l’industrie 
du gaz ont créé une plateforme 
convenable pour la coopération 
entre les pays membres du 
Forum pour traiter, produire et 
commercialiser le gaz . J’appelle, 
a‐t‐il ajouté, les investisseurs 
internationaux et ceux des pays 
membres du Forum à participer 
à des projets d’industrie du gaz 
en Iran ». Il a affirmé que les 
entreprises de son pays sont 
prêtes à mettre en place  des 
partenariats avec des pays 
membres du GECF pour créer          

« des modèles réussis ». « L’Iran 
appelle les pays membres du 
GECF à un échange de données 
et d’expériences dans les 
domaines de l’extraction, de la 
technologie, du transport et de 
la commercialisation du gaz. Je 
propose que le secrétariat du 
GECF crée un instrument per‐
mettant un échange de connais‐
sances techniques entre les pays 
membres sur l’industrie du gaz 
afin que nous puissions voir que 
tous les membres profitent des 
capacités de chacun », a‐t‐il 
déclaré. Par ailleurs,  en marge 
du sommet d’Alger, Javad Owji, 
ministre iranien du Pétrole, a 
discuté avec Haitham Al Ghais, 
secrétaire général de l’OPEP, sur 
l’évolution du marché mondial 
du pétrole, sur les impacts géo‐
politiques sur les prix mondiaux 
du pétrole, sur l’augmentation 
de la demande mondiale de 
pétrole résultant de la croissan‐
ce économique, sur les investis‐
sements dans les projets pétro‐
liers des États membres de 
l’OPEP. 

Y.B. 

S’exprimant lors du 7e Sommet du Forum des pays exportateurs de gaz (GECF), le président iranien Ebrahim 
Raïssi a appelé à intensifier les consultations sur la sécurité énergétique et les défis écologiques.

MOIS DE RAMADHAN 

La Sogral renforce et adapte son programme des dessertes  
La Société d'exploitation des gares rou‐
tières d'Algérie "Sogral" a annoncé, hier, 
le renforcement et l'adaptation du plan‐
ning des dessertes quotidiennes pour 
répondre à la demande croissante 
durant le mois de Ramadhan. 
La  société a souligné dans un communi‐
qué l'adaptation du planning prévoit le 
décalage de 34% des dessertes quoti‐
diennes programmées entre 17h et 20h 
vers l'après‐midi et la nuit afin d'éviter 
tout conflit d'horaire entre les heures de 
départs et les horaires de l'Iftar. 
Outre ces modifications qui ont été opé‐
rées en coordination avec les différentes 
directions de transport de wilayas et les 
entreprises de transport publiques et 
privées, l'ajustement du planning pré‐

voit également l'intensification des des‐
sertes une semaine avant le mois de 
Ramadhan et durant la première semai‐
ne afin de garantir la fluidité des dépla‐
cements des voyageurs souhaitant pas‐
ser le mois sacré avec leurs familles 
d'autant que le Ramadhan  coïncide 
cette année avec les vacances du prin‐
temps. Selon le PDG de SOGRAL, Fares 
Tazarart, la société a veillé à garantir la 
présence effective des travailleurs et le 
respect des horaires du travail afin d'of‐
frir des prestations de qualité durant les 
dessertes du soir. En outre, tous les com‐
merçants activant au niveau des gares 
ont été informés de ces modifications 
pour leur permettre d'offrir leurs diffé‐
rents services avant et après la rupture 

du jeûne, a précisé la même source, fai‐
sant état de l'ouverture et de l'aménage‐
ment d'espaces de prière dans toutes les 
gares routières 24h/7. Tazarart a, en 
outre, souligné que la société a pris une 
batterie de mesures au niveau de toutes 
les gares routières, visant principale‐
ment à encourager les voyageurs, à tra‐
vers des campagnes de sensibilisation et 
à recourir aux technologies numériques 
dont le e‐paiement afin d'acquérir leurs 
tickets via l’application "Mahatati". 
Le même responsable a souligné l'inten‐
sification de la coordination avec les éta‐
blissements de la société civile, les auto‐
rités locales et le Croissant‐rouge algé‐
rien (CRA) pour l'organisation des repas 
d'iftar collectifs au niveau des gares rou‐

tières, en coordination avec les autorités 
locales concernées. Ainsi, 36 demandes 
de tables de Ramadhan ont été approu‐
vées en vue de les autoriser à organiser 
l'iftar de manière bénévole. 
A l'occasion du mois de Ramadhan, la 
SOGRAL adhère au programme national 
de prévention des accidents de la route, 
mis en place par les corps de sécurité 
sous le slogan "Un Ramadhan sans acci‐
dents", qui prévoit l'organisation de 
campagnes de sensibilisation sur la 
sécurité routière à travers les diffé‐
rentes gares routières, avec la participa‐
tion de la Gendarmerie nationale (GN), 
de la Sûreté nationale et des associa‐
tions concernées, note le communiqué. 

N.S. 

EBRAHIM RAÏSSI AU SOMMET DU GAZ À ALGER : 

«L’Iran est prêt à se transformer 
en hub d’énergie »

ALGÉRIE-IRAN : SIGNATURE 
DE CINQ MÉMORANDUMS D’ENTENTE 
Le président de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, accompagné de son homologue ira‐
nien, M. Ibrahim Raïssi, a supervisé, hier, la céré‐
monie de signature de cinq mémorandums d’en‐
tente dans plusieurs domaines. Le premier de ces 
mémorandums a été signé entre le ministère de 
l’Économie, du Savoir et des Start‐up et la vice‐
présidente de la République pour la Science, la 
Technologie et l’Economie du savoir de la Répu‐
blique islamique d’Iran. Le second mémorandum 

a été signé entre le ministère algérien du Touris‐
me et le ministère du Patrimoine culturel, du Tou‐
risme et des Industries traditionnelles de la Répu‐
blique islamique d’Iran, tandis que le troisième 
mémorandum a été signé entre le ministère de la 
Communication et le ministère iranien de la Cul‐
ture et de l’Orientation islamique sur la coopéra‐
tion dans le domaine des médias. Le quatrième 
mémorandum concerne le domaine sportif pour 
l’année 2024‐2025 alors que  le cinquième mémo‐
randum porte sur la coopération dans le domaine 
du pétrole et du gaz. R.E. 

MÉDIMÉDIAS 
ACCORD 

DE COOPÉRATION 
ENTRE L’APS AVEC 
SON HOMOLOGUE 

GABONAISE "AGP" 
L'Agence Algérie Presse Servi‑
ce "APS" a signé, samedi à 
Alger, un accord de coopéra‑
tion avec l'agence gabonaise 
de presse "AGP", portant 
échange de contenus média‑
tiques et d'expertises dans le 
domaine médiatique. L'accord 
a été signé, en marge des tra‑
vaux du 7e Sommet du Forum 
des pays exportateurs de gaz 
(GECF), par le Directeur géné‑
ral de l'APS, Samir Gaid, et son 
homologue de l'AGP, Ghislain 
Ruffin Etoughet Nzuet, en pré‑
sence de M. Mohamed Mezia‑
ne, Directeur général de la 
Communication, de l'Informa‑
tion et de la Documentation 
au ministère des Affaires 
étrangères et de la Commu‑
nauté nationale à l'étranger, 
qui a coordonné la conclusion 
de cet accord, et de cadres du 
ministère. Les deux agences 
procèderont à un échange de 
contenus d'information 
importants intéressant l'Algé‑
rie et le Gabon et au renforce‑
ment de la couverture média‑
tique des évènements dans les 
deux pays, a indiqué le Direc‑
teur général de l'agence gabo‑
naise. Il a souligné la volonté 
de son agence de conclure cet 
accord avec l'APS, l'une des 
agences de presse "pion‑
nières" dans le continent afri‑
cain, en termes d'action 
médiatique, de ressources 
humaines qualifiées, d'équi‑
pements et de capacités tech‑
niques qui reflètent l'impor‑
tance et la place de l'Algérie, 
ainsi que sa grande renom‑
mée sur la scène médiatique 
internationale. Il a  salué "la 
coopération conjointe et 
constante avec une agence 
aussi prestigieuse que l'APS, 
parallèlement à la coopéra‑
tion fraternelle entre l'Algérie 
et le Gabon, traduite par des 
accords historiques". Enfin, le 
même responsable a salué 
"l'attachement de Gaid à dis‑
cuter et à approuver ledit 
accord", affirmant qu'AGP ne 
ménagera aucun effort pour 
"redynamiser ce partenariat 
et en assurer la pérennité".  

N.S.

ACTUALITÉ
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FORUM GECF À ALGER 

Le SG de l'OAPEC salue les efforts de l'Algérie  
dans l'organisation du 7e sommet  

Le Secrétaire général de l'Organisation 
des pays arabes exportateurs de pétrole 
(OAPEC), Djamel Aissa El Loughani a mis 
en avant les efforts de l'Algérie dans l'or‐
ganisation du 7e Sommet des chefs 
d'Etat et de Gouvernement du Forum des 
pays exportateurs de gaz (GECF) tenu, 
samedi à Alger, sous la présidence du 
Président de la République, M. Abdel‐
madjid Tebboune, appelant à l'adoption 
du gaz comme principal composant du 
système énergétique. 
Conduite par El Loughani, la délégation 
du Secrétariat général de l'OAPEC a pris 
part aux travaux du Sommet à l'invita‐
tion du ministre de l'Energie et des 
Mines, Mohamed Arkab, indique un com‐
muniqué du ministère. 
Dans une déclaration en marge des tra‐
vaux du Sommet du GECF,. El Loughani a 
salué les efforts de l'Algérie dans l'orga‐
nisation de "cet important sommet qui 
constitue une occasion pour la promo‐
tion de la coopération entre l'ensemble 
des acteurs dans l'industrie gazière", la 
félicitant pour avoir abrité le siège de 
l'Institut de recherches sur le gaz rele‐
vant du GECF (GRI) installé à Alger. 
Le Sommet se tient "au moment où 
l'échiquier énergétique mondial connait 
des mutations radicales et nombre de 
défis dont la baisse des investissements 
dans les hydrocarbures fossiles", a‐t‐il 
déclaré. En dépit de ces défis, il existe 
des opportunités prometteuses pour 
l'industrie du gaz, appelant à "la conju‐
gaison des efforts et au rapprochement 
des vues entre l'ensemble des parties, en 

tirant les enseignements des expériences 
du passé en vue d'assurer l'avenir de 
l'énergie durable", dira El Loughani 
"Les fluctuations ayant secoué les mar‐
chés mondiaux ces deux dernières 
années étaient des signes avant‐cou‐
reurs démontrant que la stabilité des 
marchés mondiaux et la sécurité énergé‐
tique demeurent dépendants du flux 
d'investissements dans le secteur gazier 
en vue de créer un équilibre entre les 
objectifs de la neutralité carbone et la 
sécurité énergétique", a‐t‐il souligné. 
Il a, également, mis l'accent sur "l'impé‐
ratif d'adopter le gaz naturel comme car‐
burant principal dans le système énergé‐
tique à l'avenir", ajoutant qu'on "ne sau‐
rait réaliser une transition fluide et 

inclusive, ni baliser le chemin d'un ave‐
nir énergétique durable sans miser sur le 
gaz naturel dans le mix énergétique au 
delà de l'année 2050". 
Passant en revue les potentialités 
gazières dans les pays arabes, le SG de 
l'OAPEC a souligné que la région arabe a 
marqué sa présence sur l'échiquier mon‐
dial du gaz, eu égard au besoin pressant 
du marché européen d'augmenter les 
approvisionnements en gaz provenant 
de cette région, grâce au partenariat éco‐
nomique d'envergure conclu entre les 
deux parties et qui remonte à plusieurs 
décennies, outre les potentialités de la 
région qui renferme près de 27% des 
réserves mondiales prouvées de gaz. 
Les exportations de gaz naturel liquéfié 

(GNL) des pays arabes ont enregistré un 
niveau record depuis 2013 avec 114,5 
millions de tonnes exportés, maintenu 
en 2023, a‐t‐il ajouté. 
El Loughani a, en outre, prévu une 
contribution plus importante de la part 
des pays arabes dans le commerce inter‐
national à l'avenir, après le parachève‐
ment des projets et des installations de 
liquéfaction, en cours de réalisation en 
Algérie, au Qatar, aux Emirats arabes 
unis et en Mauritanie, qui contribueront 
à l'augmentation de la capacité d'expor‐
tation des pays arabes de près de 60% 
pour atteindre les 215 millions de 
tonnes/an d'ici à 2030, a conclu le com‐
muniqué. 

N.S. 

«L
e projet qui s'étend sur 
4.000 km d'Abuja aux 
côtes algériennes desti‐

né à l'exportation du gaz nigé‐
rian a connu la réalisation d'une 
grande partie et il n'en reste 
que 100 km au niveau du Nige‐
ria, 1.000 km au Niger et 700 
km en Algérie, soit un total de 
1.800 km", dira le ministre lors 
d'une conférence de presse ani‐
mée au terme des travaux du 7e 
Sommet des chefs d'Etat et de 
Gouvernement du Forum des 
pays exportateurs de gaz 
(GECF) au Centre international 
de Conférence (CIC). 
Arkab m a mis en avant l'impor‐
tance de la réunion tenue avec 
le ministre nigérian des Res‐
sources en marge du Sommet 
où il a été souligné "la nécessité 
de mobiliser tous les moyens 
pour la relance du projet après 
le retard enregistré", relevant 
que la relance de ce projet avait 
fait l'unanimité des trois pays. 
Le minsitre de l’Energie annon‐
ce en outre q’une coordination 
est en cours avec le Niger et le 
Nigeria pour parachever les 
études techniques nécessaires 
avant de réaliser les parties res‐
tantes. 
Concernant la "Déclaration 
d'Alger" adoptée par les chefs 

d'Etat et de Gouvernement du 
Forum des pays exportateurs de 
gaz (GECF) tenu samedi à Alger, 
Arkab a estimé qu'elle repré‐
sentait un acquis pour l'indus‐
trie gazière, soulignant la néces‐
sité de la préserver, de la soute‐
nir et de la promouvoir afin de 
répondre à la demande crois‐
sante dans le monde, et élever 
le niveau de concertation entre 
les pays exportateurs de gaz 
pour relever défis actuels. 
 
Il a insisté sur la nécessité 
d'augmenter les investisse‐
ments gaziers, compte tenu du 
rôle clé de cette ressource dans 
la transformation énergétique 
et sa place importante pour la 
sécurité énergétique des pays. 
Après avoir affirmé que l'indus‐
trie gazière, qui nécessite 
d'énormes investissements, 
exige une vision prospective et 
claire dans le marché, s'étalant 
sur au moins 10 ans, le ministre 
a souligné la teneur du rapport 
du Forum, à publier prochaine‐
ment, portant sur la nécessité 
de mettre fin au ralentissement 
des investissements dans ce 
secteur. 
En Algérie, la loi sur les hydro‐
carbures offre de grandes facili‐
tations aux partenaires pour la 

réalisation de projets énergé‐
tiques, notamment dans le 
domaine du gaz, ce qui a été " 
accueilli de manière positive 
par les grandes compagnies 
énergétiques internationales 
qui sont actuellement en passe 
de préparer des contrats à long 
terme dans ce domaine", ajoute 

M. Arkab, rappelant que l'Algé‐
rie, en sus de l'exportation du 
gaz naturel via des gazoducs 
d'une capacité de 43 milliards 
de m3, œuvre à augmenter ses 
capacités en gaz naturel liqué‐
fié, "dans le cadre de sa vision 
en faveur de nouveaux marchés, 
notamment le marché asia‐

tique". S'agissant des relations 
énergétiques avec l'Europe, le 
ministre a précisé qu'il s'agit 
"de bonnes relations et d'un 
rapprochement des vues sur les 
points à débattre lors de la der‐
nière réunion bilatérale de haut 
niveau". 

N.S. 

Le ministre de l'Energie et des Mines, Mohamed Arkab a affirmé, samedi, que le projet du Gazoduc transsaharien "TSGP" (Trans-
Saharian Gas-Pipeline) avançait à grands pas, ajoutant qu'il ne restait que 1.800 km, objet d'études techniques, à réaliser sur les 
4.000 km prévus.

ALGÉRIE-BOLIVIE 

Mémorandum de coopération dans le domaine du 
pétrole et du gaz 

Le ministre de l'Energie et 
des Mines, Mohamed Arkab, 
a reçu à Alger son homologue 
bolivien, Frankin Molina 
Ortiz, avec lequel il a signé un 
mémorandum d'entente de 
coopération dans le domaine 
du pétrole et du gaz entre les 
deux pays, a indiqué un com‐
muniqué du ministère. 
La cérémonie de signature 
s'est déroulée samedi, au 
Centre international des 

conférences (CIC) "Abdelatif 
Rahal" parallèlement à la 
tenue du 7e Sommet des 
chefs d'Etat et de gouverne‐
ment du Forum des pays 
exportateurs de gaz (GECF), 
en présence du président 
directeur général (P‐dg) du 
Groupe Sonatrach, et nombre 
de cadres du ministère, pré‐
cise la même source. En 
marge de cette rencontre, le 
Groupe "Sonatrach" et la 

Compagnie pétrolière boli‐
vienne "YPFB" ont signé un 
mémorandum d'entente per‐
mettant aux deux sociétés 
d'explorer les opportunités 
de partenariat et d'échange 
d'expertises en matière de 
recherche et d'exploration, 
tout en examinant la possibi‐
lité pour Sonatrach d'accéder 
au marché bolivien. 
Lors de cette réunion, Arkab 
a examiné avec son homo‐

logue bolivien les opportuni‐
tés de coopération entre l'Al‐
gérie et la Bolivie dans le 
domaine de l'énergie notam‐
ment le pétrole, le gaz et 
l'électricité. Les deux parties 
ont, en outre, convenu d'or‐
ganiser des réunions entre 
les experts des deux pays afin 
d'explorer les voies de parte‐
nariat et d'investissement, 
conclut le communiqué. 

R.E. 

INTÉGRÉ AU PLAN D’ACTION À COURT TERME DU NEPAD POUR LES INFRASTRUCTURES 

Le gazoduc TSGP, une route d’approvisionnement 
prometteuse pour L’UE 
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L
e réseau algérien de l’envi‐
ronnement et des change‐
ments climatiques, a été 

lancé officiellement samedi à 
partir de la wilaya de Béchar, 
dans le cadre d'un colloque sur 
l'environnement, avec pour 
objectif l'appui aux efforts 
nationaux consentis en matière 
de protection de l'environne‐
ment et de lutte contre les effets 
des changements climatiques 
au triple plan national, africain 
et arabe. L’annonce officielle de 
la création de ce réseau regrou‐
pant une vingtaine d’associa‐
tions locales et nationales pré‐
sentes au colloque et activant 
dans le domaine de la protec‐
tion de l’environnement, a été 
faite en présence du président 
de l’Observatoire national de la 
société civile (ONSC), Noureddi‐
ne Benbraham, du secrétaire 
général (SG) du ministère de 
l’Hydraulique Omar Bougue‐
roua et des autorités locales de 

la wilaya. Trois cent (300) parti‐
cipants issus de différentes 
régions du pays ont pris part à 
cette rencontre qui s'est tenue 
sous le thème «Protection de la 
Faune : vers un environnement 
plus diversifié et durable», ini‐
tié par l’ONSC. 
«La mise en place de ce réseau, 
vise essentiellement la mutuali‐
sation des efforts des associa‐
tions locales et nationales en 
matière de protection de l’envi‐
ronnement et de la sensibilisa‐
tion des citoyens sur la problé‐
matique des changements cli‐
matiques au triple plan natio‐
nal, africain et arabe», a déclaré 
à l’APS son coordinateur Abde‐
razak Messaad. Dans son allocu‐
tion à l'occasion, le président de 
l’observatoire national de la 
société civile, Noureddine Ben‐
braham , a indiqué que « la créa‐
tion de ce réseau s’inscrit au 
titre des efforts de l’ONSC, à 
faire participer le mouvement 

associatif activant dans ce 
domaine aux efforts nationales 
de protection de l’environne‐
ment, de même que de per‐
mettre au mouvement associa‐
tif local et national de faire des 
propositions et des suggestions 
en la matière et dans les 
domaines liés aux changements 
climatiques». 
Saluant, de son côté la tenue de 
pareille rencontre, le secrétaire 
général du ministère de l’hy‐
draulique Omar Bougueroua, a 
mis en relief dans son interven‐
tion les projets initiés par son 
secteur pour faire face à ce 
manque. 
Il a cité  les mégaprojets de 
transferts des eaux albiennes 
des champs de captage de Bous‐
sir et Guetrani au nord de la 
wilaya de Béchar pour l’alimen‐
tation en eau potable des habi‐
tants des communes de Béchar 
et de  Kenadza, et le projet de la 
nouvelle station de traitement 
et épuration des eaux usées de 
Bechar, qui aura une capacité 
de traitement de plus de 55.000 
m3, appelées a être réutilisées 

pour l’irrigation agricole et l’in‐
dustrie. «Ce projet vise essen‐
tiellement la protection de l’en‐
vironnement et du cadre de vie 
des habitants de la région de 
Bechar», a‐t‐il dit. Pour le wali 
de Bechar, Mohamed Saïd Ben‐
kamou, ce colloque est «un 
moyen pour la société civile de 
contribuer aux efforts des pou‐
voirs publics dans les segments 
liés à la protection de l’environ‐
nement et à la prise de 
conscience des citoyens sur les 
changements climatiques que 
connait le monde». 
Les travaux de ce colloque abri‐
té par l’université Tahri Moha‐
med, ont été marqués par la 
mise en place de trois (3) ate‐
liers de travail encadrés par des 
experts nationaux dans les 
domaines liés à l’environne‐
ment, le changements clima‐
tiques et l’eau . Les participants   
débattront de trois importants 
thèmes à savoir: «Rôle de l’eau 
et son impact sur les systèmes 
environnementaux», «Système 
écologique et son importance 
pour la faune», et  «changement 

climatique et rôle du barrage 
vert pour atténuer leurs réper‐
cussions négatives sur l’envi‐
ronnement», ont indiqué les 
organisateurs. 
Le président de l’observatoire 
national de la société civile, a 
invité à cette occasion les 
membres de ces ateliers, à faire 
des propositions pour focaliser 
sur les questions environne‐
mentales dans les programmes 
scolaires officiels pour tous les 
cycles, dans l'objectif de consa‐
crer la conscience environne‐
mentale chez les élèves. Il s’agit 
aussi de débattre des questions 
concernant les effets néfastes 
des essais nucléaires français 
sur les populations et l’environ‐
nement de plusieurs régions du 
Sud algérien notamment celle 
de la wilaya d’Adar. Cette ren‐
contre nationale se poursuivra 
dimanche par une visite des 
participants au site du barrage 
de «Djorf Ettorba», pour s'en‐
quérir de l'état  de la faune et de 
la flore, dans cet ouvrage 
hydraulique. 

 R.R. 

BÉCHAR :  

 Lancement du réseau algérien 
de l'environnement

Ce réseau s’inscrit dans le cadre de l’implication 
des associations aux efforts nationaux de 
protection de l’environnement. 
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AGRICULTURE : 

Présentation de la première édition du catalogue 
national des produits de terroir 

La première édition du catalogue natio‐
nal des produits de terroir a été présen‐
tée, mercredi à Alger, avec 190 produits 
agricoles divers identifiés à travers les 
différentes régions du pays. Elaboré 
selon la méthodologie de la FAO, le cata‐
logue comporte 98 produits répertoriés 
avec leurs fiches techniques et 92 autres 
identifiés et inventoriés en attente 
d'être valorisés d'après leurs signes dis‐
tinctifs et spécifiques, notamment leurs 
indications géographiques et leurs 
appellations d'origine, ont expliqué les 
réalisateurs de cet ouvrage lors de la 
cérémonie de présentation tenue au 
siège de l'Institut national de la 
recherche agronomique (INRA). Pour 
Naïma Bouras, sous‐directrice chargée 
de l'Agriculture biologique et de la label‐
lisation au niveau du ministère de l'Agri‐
culture et du développement rural, «il 
s'agit d'un outil indispensable, car il per‐
met aux pouvoirs publics de disposer 
d'une base de données permettant de 
mettre en œuvre une stratégie de pro‐
motion d'une agriculture axée sur le 
développement rural durable et la pro‐
motion du terroir». Selon ses explica‐
tions, les produits du catalogue ont été 
sélectionnés sur la base de plusieurs cri‐
tères dont la qualité spécifique liée à la 
zone de production, le climat, le sol, les 
facteurs génétiques, en plus de certains 
facteurs humains comme les connais‐
sances et le savoir‐faire traditionnel des 
agriculteurs locaux transmis à travers 
les générations. Pour sa part, Fatiha 
Guerrouche, de l'Institut national de la 
vulgarisation agricole (INVA), a affirmé 
que la finalité de ce travail élaboré sur 
une période de deux ans, était de «réper‐
torier notre riche patrimoine en matière 
de produit de terroir, de mettre en avant 
la qualité de cette richesse animal et 
végétal, en vue de la préserver et de de 
la protéger de manière pérenne». Parmi 

les produits phares du catalogue présen‐
té lors cette rencontre, figure la vedette 
des dattes algériennes Deglet Nour de 
Tolga (Biskra) qui est déjà labellisée 
ainsi que la datte Gourara de la wilaya 
d'Adrar. Dans la catégorie des ovins 
répertoriés, on retrouve six races dont le 
mouton d’Ouled Djellal, la race Rembi, la 
race Hamra, reconnus mondialement 
par la saveur de leur chair. Le catalogue 
répertorie également une longue variété 
de fruits et légumes, ainsi que des miels 
de différentes régions dont le miel mas‐
sif de Chréa (Blida) et le miel de jujubier 
originaire de Djelfa et de Laghouat. On 

retrouve également des variétés de fro‐
mages de différentes régions du pays 
dont le fromage Bouhezza (labellisé). Le 
catalogue comporte en outre des plantes 
aromatiques et médicinales. «La liste est 
loin d'être exhaustive et elle ne le sera 
jamais d'ailleurs, vue la richesse et la 
variété de nos ressources», commente 
Mme Guerrouche. Elle insiste sur l'im‐
portance d'intégrer une approche socia‐
le et culturelle dans l'identification et la 
protection du patrimoine agricole natio‐
nal Présent à cette rencontre, le direc‐
teur du bureau de l'Organisation mon‐
diale de la propriété intellectuelle  

(OMPI) en Algérie, Mohamed Saleck 
Ahmed Ethmane, a souligné le rôle de la 
labellisation des produits du terroir 
dans le développement local et le pro‐
cessus de diversification de l'économie 
algérienne, assurant la contribution de 
l'organisation dans cette démarche. 
Dans ce sens, il a fait part d'un projet en 
cours, en partenariat avec le ministère 
de l'Agriculture et l'Institut national 
algérien de propriété industrielle 
(INAPI), pour la labellisation du miel de 
Cherchar (Khenchela) et de l'huile de Sig 
(Mascara).  

APS 

RÉGIONS

ORAN :  

Salon international des industries 
agro-alimentaires à partir de lundi 

La 10e édition du Salon international 
des industries agro‐alimentaires (SIAG 
2024) sera organisée, du 4 au 7 mars au 
Centre des conventions d’Oran «Moha‐
med Benahmed», a‐t‐on appris, samedi, 
auprès des organisateurs. Plus de 50 
exposants d’Algérie et de l’étranger ont 
confirmé leur participation à cette mani‐
festation économique, placée sous le 
thème «Notre futur commence mainte‐
nant», selon un communiqué de presse 
émanant de la Sarl «First Events», qui 
organise cet évènement. «Ce rendez‐
vous annuel se veut une occasion pour 
les opérateurs économiques algériens et 
les professionnels du secteur de l’agro‐
industrie de faire connaitre leurs pro‐
duits et leurs services et échanger leur 
savoir‐faire avec leurs homologues 
étrangers, raffermir des liens et sceller 
des accords de partenariat bénéfiques 
pour les deux parties», selon le commu‐

niqué. Dans le cadre de ce Salon, des 
conférences traitant de plusieurs axes 
sont au programme, dont «la sécurité 
alimentaire», «les défis liés à l’emballage 
et la transformation», entre autres, en 
présence de spécialistes et experts dans 
la filière agro‐alimentaire. Des activités 

culinaires seront aussi au programme de 
ce Salon, en présence de certains 
«influenceurs» du monde de la cuisine, 
avec l’invitation de chefs réputés, à 
l’exemple de «Hichem Cook», a‐t‐on indi‐
qué.  

 APS

PROJET DE PHOSPHATE INTÉGRÉ :    

Signature d'un marché pour 
l'extension du port d'Annaba 

Le ministre des Travaux 
publics et des Infrastruc‐
tures de base, M. Lakh‐
dar Rekhroukh, a présidé 
la cérémonie de signatu‐
re du marché relatif au 
projet d'extension du 
port d'Annaba pour la 
réalisation d'un quai 

minéralier dans le cadre 
du projet de phosphate 
intégré, a indiqué ven‐
dredi un communiqué du 
ministère. Le marché a 
été conclu, jeudi, au siège 
du ministère entre 
l'Agence nationale de 
réalisation des infra‐

structures portuaires 
(maître d'ouvrage) et un 
consortium algéro‐chi‐
nois composé de China 
Harbour Engineering 
Company (CHEC), Cosi‐
der‐TP et MEDITRAM, a 
précisé le communiqué.  

APS 
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ILS STOCKENT JUSQU'À 18 % DU 

La nécessaire restauration des é

P
lantes ultra‐résistantes et 
précieuses pour préserver les 
écosystèmes des fonds 
marins, les herbiers marins 
contribuent à l’amélioration 
de la sécurité alimentaire, à 
l’atténuation des effets du 
changement climatique, à 
l’enrichissement de la biodi‐
versité, à la purification de 

l’eau, à la protection du littoral et au contrôle 
des maladies. C’est en mai 2022 que les Nations 
Unies ont proclamé le 1er mars, Journée mon‐
diale des herbiers marins. Une journée qui sou‐
ligne l'urgente nécessité de susciter une prise 
de conscience à tous les niveaux, et de promou‐
voir et de faciliter les initiatives en faveur de la 
conservation des herbiers marins, afin de 
contribuer à leur santé et à leur développe‐
ment, en gardant à l’esprit que l’amélioration 
des services et fonctions écosystémiques est 
importante pour la réalisation des objectifs de 
développement durable. 
Malgré leur importance, ces écosystèmes sont 
en danger. Toutes les 30 minutes, l'équivalent 
d'un terrain de football en prairie marine dispa‐
raît et on estime que 7% des prairies disparais‐

sent chaque année dans le monde. L'acidifica‐
tion des océans, l'aménagement des côtes et 
l'augmentation de la température des océans 
due au changement climatique sont les princi‐
paux facteurs de la disparition des herbiers 
marins. 
Les herbiers marins sont composés de plantes à 
fleurs marines et sont présents dans les eaux 
peu profondes de nombreuses régions du globe, 
des tropiques au cercle arctique. Ces plantes 
forment de grandes prairies sous‐marines, 
créant un écosystème complexe, à forte produc‐
tivité et riche biodiversité. 
Couvrant seulement 0,1 % des fonds marins, 
ces prairies marines fournissent un abri et de la 
nourriture à des milliers d'espèces, notamment 
des poissons, des hippocampes, des tortues, etc. 
et préservent la bonne santé de certaines des 
plus grandes zones de pêche du monde. Elles 

améliorent la qualité de l'eau en filtrant, assimi‐
lant et stockant les nutriments et les substances 
polluantes, réduisant ainsi la contamination des 
fruits de mer. Puits de carbone très efficaces, 
elles peuvent stocker jusqu'à 18 % du carbone 
océanique mondial, ce qui en fait une solution 
fondée sur la nature efficace pour lutter contre 
les effets des changements climatiques. Parce 
qu'elles amortissent l'acidification des océans, 
elles contribuent à la résilience des écosys‐
tèmes et des espèces les plus vulnérables, 
comme les récifs coralliens. Et pour les popula‐
tions côtières, elles agissent comme première 
ligne de défense le long des côtes en réduisant 
l'énergie des vagues, protégeant ainsi les popu‐
lations du risque croissant d'inondations et de 
tempêtes. 
  
UNE RESSOURCE IMPORTANTE 
Malgré son importante contribution au déve‐
loppement durable et à l'atténuation et l'adap‐
tation aux changements climatiques, cette com‐
posante essentielle de la biodiversité marine 
est en danger et seul un quart environ de l'en‐
semble des herbiers marins se trouve dans des 
zones marines protégées. Les herbiers marins 
sont en déclin au niveau mondial depuis les 
années 1930, le recensement le plus récent esti‐
mant que 7 % de cet habitat marin essentiel dis‐
paraît chaque année dans le monde. Selon des 
données récentes, 21 % des espèces d'herbiers 
marins sont classées dans les catégories "quasi 
menacées", "vulnérables" et "en danger" de la 
liste rouge des espèces menacées de l'Union 
internationale pour la conservation de la                   
nature. 
Les pressions exercées par le développement 
côtier, la pollution, y compris le ruissellement 
terrestre, les changements climatiques, le dra‐
gage et des activités de pêche et de navigation 
non‐réglementées sont les principaux facteurs 
de dégradation des herbiers marins et de leurs 
écosystèmes. 
En dépit d'une tendance générale à la dispari‐
tion des herbiers marins, certaines zones ont vu 
une atténuation de leur déclin voire une nette 
restauration. Ces rétablissements peuvent sou‐
vent être attribués à des interventions 
humaines réduisant l'effet des facteurs de 
stress d'origine anthropique. 
Les herbiers marins sont essentiels à la vie 
sous‐marine, mais ils offrent également de 
nombreux avantages aux personnes vivant sur 
terre. La sensibilisation à leur importance pour 
le bien‐être des communautés, qu'il s'agisse de 
la sécurité alimentaire liée à la production 
halieutique, de l'amélioration de la qualité de 
l'eau filtrée par les herbiers, de la protection 
des côtes contre l'érosion, les tempêtes et les 
inondations, ou le captage et le stockage du car‐
bone, contribuera aux efforts déployés dans le 
monde entier pour conserver, mieux gérer et 
restaurer ces écosystèmes. 
En définitive, la protection et la restauration 
des herbiers marins aideront les pays à 
atteindre de multiples objectifs économiques, 
sociétaux et nutritionnels, en s'alignant sur les 
politiques mises en œuvre aux niveaux natio‐
nal, régional ou mondial et en les soutenant. Par 
exemple : La conservation et de la restauration 
des herbiers marins peuvent également aider 
les pays à atteindre 26 cibles et indicateurs 
associés à dix objectifs de développement 
durable. 
Étant donné la capacité de captage et de stocka‐
ge du carbone des écosystèmes d'herbiers 
marins, les inclure dans les contributions déter‐
minées au niveau national (NDCs) peut aider 
les nations à atteindre leurs objectifs en vertu 
de de l'Accord de Paris et de la Convention‐
cadre des Nations Unies sur les changements 
climatiques (CCNUCC). 
L'inclusion des écosystèmes d'herbiers marins 
dans le cadre mondial de la biodiversité pour 
l’après‐2020 et dans la Convention sur la diver‐

sité biologique (CDB) est également essentielle 
pour protéger l'intégrité des écosystèmes 
marins et de leur biodiversité. 
La restauration des herbiers marins offre égale‐
ment aux pays la possibilité de respecter les 
engagements qu'ils ont pris dans le cadre de la 
Décennie des Nations Unies pour la restaura‐
tion des écosystèmes. 
La gestion, la conservation et la restauration 
des herbiers marins devraient être une compo‐
sante essentielle des stratégies d'économie 
bleue durable à l'avenir. Des projets sont déjà 
en cours dans divers pays, et quelques‐uns ont 
même été sélectionnés comme initiatives 
phares de la restauration mondiale. Choisis 
comme meilleurs exemples de restauration 
d'écosystèmes à grande échelle et à long terme, 
ces projets incarnent les dix principes de res‐
tauration de la Décennie des Nations Unies 
pour la restauration des écosystèmes. 
 
CE QU’IL FAUT SAVOIR 
Les herbiers marins sont répartis sur 159 pays 
et six continents, occupant une superficie de 
plus de 300 000 km2, ce qui en fait l’un des plus 
vastes habitats côtiers de la planète. 
Près de 30 % des prairies ont disparu depuis la 
fin du XIXe siècle et au moins 22 des 72 espèces 
d’herbiers marins sont en voie d’extinction. Les 
herbiers marins peuvent stocker jusqu'à 18 % 
du carbone océanique mondial. La conservation 
et la restauration des herbiers marins peuvent 
aussi aider les pays à atteindre 26 cibles et indi‐
cateurs de dix objectifs de développement 
durable (ODD). 
L'augmentation des températures accroît le 
risque de perte irréversible des écosystèmes 
marins et côtiers. Aujourd'hui, des change‐
ments généralisés ont été observés, notamment 
des dommages aux récifs coralliens, aux man‐
groves et aux herbiers marins, qui soutiennent 
la vie océanique, et la migration d'espèces vers 
des latitudes et des altitudes plus élevées, où 
l'eau pourrait être plus fraîche. Voici quelques 
unes des raisons pour lesquelles nous devons 
sauvegarder l'océan, qui est notre meilleur allié 
pour les solutions climatiques. 
Les herbiers marins constituent l'un des plus 
vastes habitats côtiers de la planète. Ils offrent 
aux êtres humains divers avantages environne‐
mentaux, économiques et sociaux, ce qui en fait 
l’un des écosystèmes côtiers et marins les plus 
précieux de la planète. Mais ils sont menacés. Le 
rapport Herbiers marins : Un poumon vert ines‐
timable pour la planète et l’humanité (PNUE), 
fournit des recommandations pour aider à leur 
restauration. 
  
DES INITIATIVES PIONNIÈRES 
En décembre 2022, les Nations Unies ont mis en 
lumière des initiatives pionnières qui restau‐
rent le monde naturel. 
Ces initiatives ont été nommées «Fleurons de la 
restauration mondiale » et peuvent bénéficier 
d'une promotion, de conseils ou de finance‐
ments soutenus par les Nations unies. Elles ont 
été sélectionnées dans le cadre de la Décennie 
des Nations unies pour la restauration des éco‐
systèmes, un mouvement mondial coordonné 
par le Programme des Nations unies pour l'en‐
vironnement (PNUE) et l'Organisation des 
Nations unies pour l'alimentation et l'agricultu‐
re (FAO). Elle vise à prévenir et à inverser la 
dégradation des espaces naturels à travers la 
planète. 
Ces dix programmes phares visent à restaurer 
un total de plus de 68 millions d'hectares, une 
superficie plus grande que celle du Myanmar, 
de la France ou de la Somalie, et à créer près de 
15 millions d'emplois. 
 En révélant les fleurons mondiaux de la restau‐
ration, la Décennie des Nations unies cherche à 
rendre hommage aux meilleurs exemples de 
restauration d'écosystèmes à grande échelle et 
à long terme, incarnant les 10 principes de res‐
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d'améliorer ainsi les 
habitats peut réduire les 
extinctions de 60 %.
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MURAILLE VERTE POUR 
AURATION ET LA PAIX 

muraille verte est une initiative 
visant à restaurer les savanes, les 
les terres agricoles dans toute 

n d'aider les familles et la biodiver‐
face au changement climatique et 

la désertification de menacer 
es communautés déjà vulnérables. 
Union africaine en 2007, ce pro‐
re vise à transformer la vie de mil‐
sonnes dans la région du Sahel en 
ceinture de paysages verts et pro‐
11 pays. 

Les objectifs de la Grande Muraille verte pour 
2030 sont de restaurer 100 millions d'hectares, 
de séquestrer 250 millions de tonnes de carbo‐
ne et de créer 10 millions d'emplois. 
Alors que la Grande Muraille verte cible les 
terres dégradées qui s'étendent sur tout le 
continent, le programme phare de la Décennie 
des Nations unies se concentre plus particuliè‐
rement sur le Burkina Faso et le Niger. 
Autre initiative, la restauration du Gange. Le 
rétablissement de la santé du Gange, le fleuve 
sacré de l'Inde, est au cœur d'une initiative 
majeure visant à réduire la pollution, à recons‐
tituer la couverture forestière et à apporter un 
large éventail d'avantages aux 520 millions de 
personnes vivant autour de son vaste bassin. 
Les changements climatiques, la croissance 
démographique, l'industrialisation et l'irriga‐
tion ont dégradé le Gange tout au long de son 
parcours en arc de cercle de 2 700 kilomètres, 
de l'Himalaya au golfe du Bengale. Lancée en 
2014, l'initiative Namami Gange, menée par le 
gouvernement, permet de reboiser certaines 
parties du bassin du Gange et de promouvoir 
l'agriculture durable. Elle vise également à faire 
revivre des espèces sauvages clés, notamment 
les dauphins de rivière, les tortues molles, les 
loutres et le poisson alose hilsa. 
L'investissement du gouvernement indien s'élè‐
ve à 4,25 milliards de dollars à ce jour. 230 
organisations participent à l'initiative, et 370 
km de rivière ont été restaurés jusqu’à présent. 
En outre, 30 000 hectares ont été reboisés, l'ob‐
jectif étant d'atteindre 135 000 hectares en 
2030. 
Initiative multi‐pays pour les paysages de mon‐
tagne 
Les régions montagneuses sont confrontées à 
des défis uniques. Les changements climatiques 
entraînent la fonte des glaciers, l’érosion les 
sols et poussent les espèces à se déplacer en 
altitude, ce qui peut mener à leur extinction. Les 
fermes et les villes situées dans les plaines 
situées en contrebas ne peuvent plus dépendre 
de l’eau fournie par les montagnes. 
L'initiative, basée en Serbie, au Kirghizstan, en 
Ouganda et au Rwanda, montre comment des 
projets dans trois régions différentes utilisent 
la restauration pour rendre les écosystèmes de 
montagne plus résilients afin de pouvoir soute‐
nir leur faune unique et offrir des avantages 
vitaux aux populations. 
L'Ouganda et le Rwanda abritent l'une des deux 
seules populations de gorilles de montagne, une 
espèce menacée. Grâce à la protection de leur 
habitat, le nombre de gorilles a doublé au cours 

des 30 dernières années. Au Kirghizstan, les 
éleveurs gèrent les prairies de manière plus 
durable afin d’obtenir une meilleure alimenta‐
tion pour le bétail et les bouquetins d'Asie. Les 
léopards des neiges se rétablissent lentement. 
En Serbie, les autorités étendent la couverture 
arborée et revitalisent les pâturages dans deux 
zones protégées. Les ours bruns sont revenus 
dans les forêts, où la restauration aide égale‐
ment les écosystèmes à se remettre des incen‐
dies de forêt. 
Il  y a également le programme de restauration 
des petits États insulaires (PEID) en développe‐
ment.  Ce projet phare mené dans trois petits 
États insulaires en développement (Vanuatu, 
Sainte‐Lucie et Comores) vise à intensifier la 
restauration d'écosystèmes uniques depuis les 
hauteurs jusqu’aux récifs et à exploiter la crois‐
sance économique bleue.  
L'objectif est notamment de réduire la pression 
exercée sur les récifs coralliens, vulnérables 
aux dommages causés par les tempêtes, afin 
que les stocks de poissons puissent se reconsti‐
tuer. Les écosystèmes en cours de restauration 
comprennent également les herbiers marins, 
les mangroves et les forêts. 
En plus de créer une «boîte à outils » de solu‐
tions pour le développement durable des îles, 
ce programme phare vise à amplifier la voix des 
nations insulaires confrontées à l'élévation du 
niveau de la mer et à l'intensification des tem‐
pêtes en raison des changements climatiques. 
  
CONSERVATION ALTYN DALA                  
ET CORRIDOR SEC D'AMÉRIQUE 
CENTRALE 
Comme de nombreuses prairies dans le monde, 
les vastes steppes d'Asie centrale sont en déclin 
en raison de facteurs tels que le surpâturage, le 
changement d’utilisation des terres en terres 
arables et l'évolution du climat. Au Kazakhstan, 
l'initiative de conservation Altyn Dala œuvre 
depuis 2005 à la restauration des écosystèmes 
steppiques, semi‐désertiques et désertiques de 
l'aire de répartition historique du saïga, une 
antilope autrefois abondante et gravement 
menacée par la chasse et la perte d'habitat. 
En effet, la population de saïgas, qui avait chuté 
à 50 000 individus en 2006, est remontée à 1,3 
million en 2022. En plus de faire revivre et de 
protéger la steppe, l'initiative a contribué à la 
conservation des zones humides qui consti‐
tuent une halte vitale pour environ 10 millions 
d'oiseaux migrateurs. Parmi les principales 
espèces d'oiseaux concernés figurent le van‐
neau sociable, la bernache à cou roux, l'érisma‐

ture à tête blanche et la grue de Sibérie. 
Exposés aux vagues de chaleur et aux précipita‐
tions imprévisibles, les écosystèmes et les 
populations du corridor sec d'Amérique centra‐
le sont particulièrement vulnérables aux chan‐
gements climatiques. 
L'exploitation des méthodes agricoles tradition‐
nelles pour accroître la productivité des pay‐
sages, y compris leur biodiversité, est au cœur 
de ce programme phare de restauration cou‐
vrant six pays : Costa Rica, El Salvador, Guate‐
mala, Honduras, Nicaragua et Panama. 
Les systèmes agroforestiers intégrant une cou‐
verture arborée à des cultures comme le café, le 
cacao et la cardamome peuvent améliorer la 
fertilité des sols et la disponibilité de l'eau tout 
en préservant une grande partie de la biodiver‐
sité de la forêt tropicale d'origine. 
L'objectif est d'avoir 100 000 hectares en cours 
de restauration et de créer 5 000 emplois per‐
manents d’ici à 2030. 
  
INDONÉSIE ET SHAN-SHUI                         
EN CHINE 
Demak, une communauté côtière de faible alti‐
tude située sur l'île principale de Java, en Indo‐
nésie, est en proie à l'érosion, aux inondations 
et à la perte de terres causée par l'élimination 
des mangroves pour la construction d'étangs 
d’aquaculture, l'affaissement du sol et les infra‐
structures. Plutôt que de replanter des man‐
groves, ce programme phare innovant de res‐
tauration mondiale a construit des structures 
semblables à des clôtures avec des matériaux 
naturels le long du rivage pour affaiblir les 
vagues et piéger les sédiments, créant ainsi des 
conditions permettant aux mangroves de se 
reconstituer naturellement. La longueur totale 
des structures perméables construites est de 
3,4 km et 199 ha de mangroves ont été restau‐
rés. En échange de la régénération des man‐
groves, les agriculteurs ont été formés à des 
techniques durables qui ont permis d'augmen‐
ter leur production de crevettes. Les mangroves 
offrant un habitat à une pléthore d'organismes 
marins. Les pêcheurs ont également vu leurs 
prises près des côtes s'améliorer. 
Cette initiative ambitieuse combine 75 projets à 
grande échelle pour restaurer les écosystèmes, 
des montagnes aux estuaires côtiers, à travers 
la nation la plus peuplée du monde. 
Tout comme les récifs coralliens, les herbiers 
marins représentent des écosystèmes clés pour 
le maintien de la biodiversité d’où la nécessité 
de les restaurer. 

Par Amel B. et Agences 
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TUNISIE 

Valorisation des innovations 
technologiques dans le domaine de la santé 
En Tunisie, Connect’Innov soutient les 
entreprises en promouvant l'entrepre‐
neuriat et l'innovation technologique 
dans le domaine de la santé. Elle propo‐
se plusieurs services, allant de la pré‐
incubation à l’accélération des entre‐
prises. Connect’Innov est une structure 
d’accompagnement tunisien qui a pour 
mission de détecter, accompagner et 
valoriser l’innovation dans le domaine 
de la healthtech, notamment l’e‐health, 
la medtech et la biotechnologie. Elle a 
été fondée en 2020 par la biochimiste 
Wafa Bchir et le comptable Hichem 
Radoine. Connect’Innov propose des 
services de pré‐incubation et de sensibi‐
lisation. Elle offre des formations conti‐
nues aux entrepreneurs et chercheurs, 
crée des start‐up et accompagne les pro‐
jets innovants. La structure fournit aussi 
des programmes d’incubation et d’accé‐

lération. Elle organise des événe‐

ments et des sessions de rencontre pour 
créer plus d’opportunités de partena‐
riats. Plusieurs programmes sont en 
cours chez Connect’Innov. Le premier 
est Connect’Innov Prep, un programme 
de sensibilisation, d’initiation à l’entre‐
preneuriat et à l’innovation et de pré‐
incubation. On distingue aussi 
Connect’Innov Camp qui est un pro‐
gramme de formations courtes, variées 
et complémentaires sur les thématiques 
de l’entrepreneuriat et de l’innovation. 
Le programme de création de start‐up 
innovantes de la structure est nommé 
Connect’Innov Studio. Ce dernier s’ap‐
puie sur des idées internes développées 
et conduites par l’équipe de Connect’In‐
nov. Son but est d’aider les jeunes entre‐
preneurs en phase d’idéation à structu‐
rer leurs idées, ainsi qu’à cerner et à 
appréhender tous les aspects néces‐
saires au bon développement de leurs 

projets afin de se préparer à une phase 
d’accélération. Les inscriptions à l’incu‐
bation ont pris fin le 29 février 2024. 
Le programme d’accélération de la 
structure pour les start‐up ayant validé 
leurs prototypes est le Connect’Innov 
Fab. Ce dernier aide les entreprises heal‐
thtech à lever des fonds et se développer 
commercialement à l’échelle nationale 
et internationale. 
A ce jour, Connect’Innov a réalisé plus 
de 30 programmes et événements et 
comptabilise plus de 550 heures d’ac‐
compagnement. Elle totalise plus de 55 
start‐up accompagnées ou en cours 
d’accompagnement et compte plus de 
25 start‐up labellisées. Elle est accompa‐
gnée par plusieurs institutions et entre‐
prises, dont la Banque mondiale, Start‐
up Tunisia, Institut français, Deloitte et 
Eurobiomed. 

In We Are Tech Africa 

A
u Sénégal, le secteur de 
la pêche contribue à 
hauteur de 3 % au PIB et 

emploie environ 600 000 per‐
sonnes. Le pays affiche le 
niveau de consommation de 
poisson par habitant le plus 
élevé de la sous‐région ouest‐
africaine avec 29 kg par an. 
Robert Guei, coordinateur de 
la FAO en Afrique de l’Ouest 
et l’ambassadeur japonais 
Izawa Osamu, ont signé le 27 
février une convention de 
financement pour un projet 
baptisé»Améliorer la qualité 
de vie et les moyens de sub‐
sistance des femmes trans‐
formatrices de poisson et de 
leurs communautés en Casa‐
mance». 
D’un cout total de 1,12 mil‐
liard de Fcfa (1,8 million $), ce 
nouveau programme sera 
mis en œuvre sur une période 
de 3 ans. L’objectif est de ren‐
forcer le secteur de la pêche 
artisanale en Casamance et 

d’améliorer la sécurité ali‐
mentaire et nutritionnelle 
des femmes transformatrices 
de poissons. 
Selon les responsables, ce 
projet vise la mise en place 

d’infrastructures de transfor‐
mation du poisson»respec‐
tueuses de l’environnement, 
durables et saines» à travers 
les localités de Cap Skirring, 
Elinkine, Fanda, Goudomp, 

Niaguiss et Ziguinchor. Il pré‐
voit aussi l’installation d’im‐
portants sites de débarque‐
ment tout au long du fleuve 
Casamance. 
D’après les médias locaux, 5 
unités de transformation arti‐
sanale et 25 fours FAO‐Thia‐
roye de transformation (FTT) 
sont prévus pour être instal‐
lés dans les localités ciblées 
en vue d’»améliorer les opé‐
rations de séchage et de 
fumage du poisson et d’autres 
produits halieutiques». Au 
Sénégal, la pêche artisanale 
fournit environ 80 % de 
l’offre locale de poisson qui 
tourne autour de 450 000 
tonnes par an, d’après les 
données du département 
américain de l’agriculture 
(USDA). La pêche en eau 
douce est pratiquée principa‐
lement sur les fleuves Séné‐
gal, Sine‐Saloum, Gambie et 
Casamance. 

In Agence 

SÉNÉGAL 

Un projet de 1,8 million $ 
dans le secteur de la pêche 

en Casamance
Ce nouveau programme sera mis en œuvre sur une période de 3 ans. L’objectif est de renforcer le 
secteur de la pêche artisanale en Casamance. Ce projet vise la mise en place d’infrastructures de 
transformation du poisson «respectueuses de l’environnement, durables et saines» 

ÉCOLE SUPÉRIEURE 
INTERNATIONALE 
AU CAMEROUN 

UN INCUBATEUR 
DE START-UP DE 

GÉNIE NUMÉRIQUE 
 
L’incubateur permettra un meilleur 
suivi des projets d’entrepreneuriat 
digital portés par les étudiants de 
l’UIECC. Pour rappel, cette dernière a 
été créée fin 2012 à l’initiative des 
présidents Paul Biya et Denis Sassou 
Nguesso. C’est en 2020‑2021 qu’elle a 
lancé ses activités de formation avec 
l’ouverture de l’ESIGN à Sangmelima. 
Le chantier du centre d’incubation 
des innovations et des entreprises 
digitales de l’École supérieure inter‑
nationale de génie numérique a été 
lancé mercredi 28 février à Sangmé‑
lima au sud du Cameroun, par 
Jacques Fame Ndongo, le ministre de 
l’Enseignement supérieur. Réalisé, 
Les travaux de construction de ce 
centre qui relève de l’Université 
inter‑États Congo‑Cameroun (partie 
Cameroun) sont réalisés par le Génie 
militaire, après mobilisation d’un 
financement de 450 millions FCFA 
chez la Banque de développement 
des États de l’Afrique centrale 
(BDEAC). Cela s’inscrit dans la mise 
en œuvre des 11 projets intégrateurs 
prioritaires de la CEMAC, dont fait 
partie l’UIECC. Le bâtiment sera large 
de près de 1 675 m2 et aura 2 
niveaux. Il a vocation à devenir une 
structure de détection et d’appui 
pour les étudiants et jeunes diplômés 
de l’ESIGN porteurs de projets d’en‑
treprises digitales, en proposant des 
formations à l’entrepreneuriat, des 
services administratifs, du parraina‑
ge et du réseautage, relaie Investir au 
Cameroun. Le centre d’incubation 
n’est en réalité qu’un bâtiment. L’éco‑
le de manière globale est un centre 
d’incubation dans lequel les étu‑
diants, les élèves ingénieurs ont déjà 
des start‑up, des projets, sont déjà 
totalement impliqués dans des activi‑
tés économiques rentables» a néan‑
moins précisé le coordonnateur de 
l’UIECC et directeur de l’ESIGN, Mar‑
cel Fouda Ndjodo. L’école revendique 
en effet d’avoir accompagné vers la 
maturation une trentaine de start‑up 
portées par des élèves ingénieurs, 
ceci moins de 5 ans après sa création. 
Son ambition est de transformer la 
ville de Sangmélima en»un pôle de 
développement des activités numé‑
riques», a‑t‑il poursuivi. La loi pro‑
mulguée le 25 juin 2023 et portant 
orientation de l’enseignement supé‑
rieur au Cameroun redéfinit le rôle 
des institutions universitaires en les 
transformant en»universités‑entre‑
prises» et en instaurant le statut 
d’»étudiant‑entrepreneur» afin de 
lutter contre le chômage et de pro‑
mouvoir l’auto‑emploi.»Dans une 
économie libérale comme la nôtre 
dans laquelle le secteur privé devrait 
être le 1er pourvoyeur des emplois, 
l’un des rôles fondamentaux de l’uni‑
versité est de soutenir la diversifica‑
tion de l’économie à travers la détec‑
tion, la formation et l’incubation à 
l’université des potentiels et futurs 
capitaines et leaders des secteurs 
primaire, secondaire, tertiaire et 
quaternaire» affirme le ministre, 
pour qui le nouveau centre constitue 
une plus‑value professionnelle et 
technique dans la formation de ces 
élèves ingénieurs. Pour rappel, l’Éco‑
le supérieure internationale de génie 
numérique compte actuellement 450 
élèves ingénieurs, dont 250 Came‑
rounais et 200 Congolais. 

In Agence Ecofin

TCHAD 

Mahamat Déby Itno investi candidat 
pour la présidentielle 

C'est dans une salle pleine 
que des partisans de l'ancien 
parti au pouvoir au Tchad le 
Mouvement Patriotique du 
Salut MPS, 200 autres partis 
politiques ainsi que des mil‐
liers d’associations se sont 
réuni pour l'investiture de 
l'actuel Président de la tran‐
sition tchadienne Mahamat 
Kaka Deby. 
C'est sans surprise que cette 
coalition dite pour un Tchad 

uni a fait de l'actuel chef de la 
transition son porte flam‐
beau. Le candidat dit avoir 
accepté de se présenter 
après mûre réflexion : 
«Après une sereine et pro‐
fonde réflexion, j’ai décidé de 
donner suite au choix que 
vous avez porté sur notre 
modeste personne comme 
candidat de la coalition pour 
un Tchad uni. Moi, Mahamat 
Idriss Deby Itno, je suis can‐

didat à l’élection présiden‐
tielle de 2024 sous la banniè‐
re de la coalition pour un 
Tchad uni», a déclaré Maha‐
mat Deby Itno, chef de la 
transition tchadienne et can‐
didat à la Présidentielle. 
Le désormais candidat 
Mahamat Deby a confié que 
jusqu’à sa désignation en 
tant que candidat, son seul 
intérêt a toujours été de 
réconcilier le Tchad : «Je 

vous avoue que je ne me 
voyais pas candidat car ma 
principale préoccupation 
était de faire aboutir cette 
transition dans la paix et la 
stabilité dans un Tchad uni et 
réconcilié un Tchad où ne 
plane aucune menace sous 
son intégrité territoriale». 
Pour rappel, la date des élec‐
tions est fixée au 6 mai pro‐
chain . 

In Africanews 
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L'Entente de Sétif a infligé 
au MC Alger sa deuxième 
défaite de la saison, en le 
dominant (1‐0) dans le 
choc de la 19e journée de 
Ligue 1 Mobilis, disputé 
samedi soir au stade du 8‐
Mai 1945. Un succès assuré 
dès la 18e minute de jeu, 
grâce à Tahar Benkhelifa 
qui a réussi à tromper la 
vigilance de la défense 
mouloudéenne et de son 
gardien Litim. Une bonne 
opération pour "l'Aigle 
noir", qui se rapproche du 
podium, après avoir porté 
son capital à 30 points, 
alors que malgré la défaite, 
le MCA reste solide leader, 
avec 40 unités. De son côté, 
le Paradou AC a laissé filer 
une excellente opportunité 
de se relancer dans la cour‐
se aux premiers rôles, 
après s'être contenté d'un 
nul vierge à domicile 
contre l'US Biskra Une 
maigre récolte qui main‐
tient les "Pacistes" à la 
deuxième place du classe‐
ment général, ex aequo 
avec le CS Constantine et le 
CR Belouizdad, qui comp‐
tent également 31 points. 
Les Sanafir sont allés rame‐
ner un bon nul (2‐2) de 
leur déplacement chez la JS 
Saoura, grâce notamment 
aux réalisations de Dib (9') 
et Belhocini (67'), alors 

que le CRB n'a pas joué ce 
week‐end, en raison de sa 
participation à la Ligue des 
champions africaine. 
L'autre bonne affaire de la 
journée, a probablement 
été la victoire de l'ASO 
Chlef face au MC El Bayadh 
(2‐1). Les Chélifiens 
avaient commencé par 
mener confortablement (2‐
0), grâce à Agbagno (31') et 
Bourdim sur pénalty à la 
48', avant de se relâcher en 
toute fin de match, permet‐
tant aux visiteurs de sau‐
ver l'honneur, sur une réa‐
lisation de Serraoui 
(90'+8). Mais cette victoire 
conserve tout de même son 

pesant d'or, car elle permet 
à l'ASO de se hisser à la 12e 
place du classement géné‐
ral, avec 23 points, au 
moment où le MCEB reste 
scotché au 9e rang, avec 25 
unités au compteur. Autre 
chaud duel inscrit au pro‐
gramme de cette 19e jour‐
née, le choc des mal‐classés 
US Souf ‐ ES Ben Aknoun, 
qui finalement n'est pas 
allé à son terme, après que 
l'arbitre directeur ait déci‐
dé de mettre précocement 
fin aux débats. C'est désor‐
mais la Commission de dis‐
cipline qui devrait prendre 
le relai, pour trancher dans 
cette affaire. En attendant, 

l'autre mal‐classé, le MC 
Oran avait plus ou moins 
bien négocié son déplace‐
ment chez le NC Magra, 
auquel il avait imposé le 
partage des points vendre‐
di (1‐1), quittant par la 
même occasion la zone de 
relégation (14e/13 pts). 
Pour rappel, cette 19e jour‐
née est amputée des 
matchs USM Khenchela ‐ 
CR Belouizdad et USM 
Alger ‐ JS Kabylie, ayant été 
reportés à des dates ulté‐
rieures, en raison de la par‐
ticipation du Chabab et de 
l'USMA aux différentes 
compétitions interclubs de 
la CAF. R.S.

LIGUE 1 MOBILIS (19E J) :  

L'Entente inflige au MCA 
sa 2e défaite de la saison 

ÉCONOMIE

En dépit de cette défaite, le MCA reste leader. Trois équipes se disputent le fauteuil de dauphin : 
le Pac, le CS Constantine et le CR Belouizdad.

SÉTIF :  

Vers la création d’instances d’arbitrage internationales en Algérie 
Le directeur des Affaires civiles et du 
Sceau de l'Etat au ministère de la Justice, 
Ahmed Ali Salah, a indiqué samedi, à 
Sétif  que des efforts sont déployés par le 
ministère de tutelle en vue de créer en 
Algérie, une ou deux tribunaux 
conformes aux normes internationales. 
Dans une déclaration à l’APS en marge 
d’un séminaire international sur "Le rôle 
de la défense dans la résolution des 
conflits via les moyens alternatifs: la 
médiation, la conciliation et l’arbitrage" 
organisé à l’initiative de l’organisation 
des avocats de la région Sétif en collabo‐
ration avec le syndicat fédéral des avo‐
cats allemands au Club des avocats sous 
le patronage du ministère de la Justice, le 
même responsable a précisé que "l’Algé‐
rie entretient de nombreuses relations 
avec des entreprises étrangères. Le pro‐
blèmes et différends qui en découlent 
sont pour la plupart déposés dans des 
tribunaux d’arbitrage internationaux, 
raison pour laquelle le ministère de la 
Justice œuvre à étudier la possibilité 
d’installer un ou deux tribunaux d’arbi‐
trage en Algérie selon les normes et cri‐
tères internationaux et qui assurent la 
sécurité que demande l’investisseur 
étranger en particulier et qui remplacent 
le recours au tribunaux internationaux". 
Les thèmes de de cette journée d’étude 
axés sur "la conciliation", "la médiation" 
et "l’arbitrage" sont des méthodes 
ancrées dans la société algérienne, a sou‐
ligné le même responsable qui a ajouté 
que le législateur algérien a consacré ce 
qui est pratiqué dans la société et a 
donné le cachet officiel à ces méthodes 

utilisées dans la résolution des conten‐
tieux. Le même responsable a fait état de 
l’existence de plus de 2.000 médiateurs 
judiciaires agréés en Algérie, ajoutant 
que depuis l’installation de tribunaux de 
commerce spécialisés, "la procédure de 
réconciliation a commencé à donner 
davantage ses fruits". Il a  précisé  "qu’un 
grand nombre d’affaires délicates et épi‐
neuses posées dans différents tribunaux 
du pays ont été résolues. Pour sa part, le 
président de l'Union nationale de l’Ordre 
des avocats algériens (UNOA), le bâton‐
nier, Brahim Tairi a indiqué que cette 
rencontre s’inscrit dans le cadre des 
efforts déployés par l’Algérie pour ren‐
forcer son arsenal juridique, notamment 
en ce qui concerne le recours aux 
moyens alternatifs pour résoudre les 

conflits comme la médiation, la concilia‐
tion et l’arbitrage considérés comme des 
outils importants pour solutionner les 
conflits. Il a ajouté que la rencontre a 
pour objectif, notamment de mettre la 
lumière sur tous les défis dont fait face 
l’avocat dans ce domaine et vise égale‐
ment à permettre aux différents interve‐
nants d’être au diapason de la tendance 
mondiale dans l’utilisation des moyens 
alternatifs considérés comme une 
approche plus efficace et souple dans la 
gestion des différents conflits. Les inter‐
venants lors de cette rencontre, à laquel‐
le ont pris part, le représentant du 
ministre de la Justice Garde des Sceaux 
et le wali, Mustapha Limani ainsi que 
plusieurs bâtonniers et leurs représen‐
tants, des présidents de Cours de justice, 

des procureurs généraux et avocats d’Al‐
lemagne et de la Tunisie et plus de 500 
avocats de différentes wilayas du pays, 
entre autres, ont recommandé la néces‐
sité de simplifier les procédures de la 
médiation judiciaire. Les participants à 
cette rencontre ont débattu plusieurs 
points relatifs au thème à travers 8 inter‐
ventions présentées par des spécialistes 
et experts en la matière d’Algérie, d’Alle‐
magne et de Tunisie dont, notamment 
"la conciliation dans les crimes finan‐
ciers", "la médiation en Allemagne et le 
rôle de l’avocat", "la conciliation dans 
l’article civile et commercial", "l’arbitra‐
ge et le rôle de l’avocat selon le droit 
allemand", "la médiation pénale", et "la 
neutralité de l’arbitre en droit tunisien". 

 APS

ATHLÉTISME/MONDIAUX 2024 EN SALLE  
 Triple saut : Triki en argent 

Triki a réussi un saut à 17.35 mètres, ter‐
minant ainsi derrière le champion du 
monde en titre, le Burkinabé Hugues 
Fabrice Zango, ayant glané l'or avec un 
saut à 17.53 mètres, tant dis que le portu‐
gais Tiago Pereira a complété le podium, 
avec un saut mesuré à 17.08 mètres. Les 
deux autres internationaux algériens 
engagés dans cette compétition, en l'oc‐
currence le demi‐fondiste Mohamed Ali 
Gouaned et le hurdler Amine Bouanani 
ont vu leu aventure tourner court, car 
éliminés dès la phase des séries. Goua‐

ned a été sorti en demi‐finale du 800 
mètres, après avoir été déstabilisé par 
un concurrent, qui lui avait fait perdre 
l'équilibre, le contraignant ainsi à aban‐
donner la course. De son côté, Bouanani 
a été éliminé dès la première série du 60 
mètres/haies. Il n'avait même pas réussi à 
atteindre les demi‐finales, terminant en 5e 
position, avec un chrono de 7.81". Avant la 
médaille d'argent de Triki, l'Algérie ne 
comptait que deux médailles aux Cham‐
pionnats du monde en salle. La première 
breloque était en bronze et elle a été 

décrochée par Othmane Belfaâ dans 
l'épreuve du saut en hauteur des Mon‐
diaux de 1985 à Paris (France). La 
deuxième médaille, elle, était en or, et 
elle a été décrochée par le champion 
olympique Noureddine Morceli, sur le 
1500 mètres des Mondiaux de 1991 à 
Séville (Espagne). Les Mondiaux 2024 à 
Glasgow ont drainé la participation de 
plusieurs champions, dans différentes 
spécialités, venus jauger leurs capacités 
à cinq mois du coup d'envoi des Jeux 
olympiques de Paris.                                APS 

JEUXJEUX AFRIAFRICAINSAINS ACCCCRARA 20232023 :    

ARRIRRIVÉEÉE DUDU PREMIERPREMIER 
CONCONTINGENINGENT 

DEDE LA DÉLÉGDÉLÉGATATIONION 
ALGÉRIENNELGÉRIENNE À ACCRCCRA 

Le premier contingent de la délégation sportive 
algérienne, composé des sélections de badminton 
et de Tennis de table, est arrivé samedi à Accra 
(Ghana) pour prendre part aux 13es jeux afri‐
cains (8‐23 mars 2024). Les épreuves de badmin‐
ton (12 athlètes) et de tennis de table (10 ath‐
lètes), deux disciplines qualificatives aux Jeux 
olympiques 2024 de Paris, débuteront à partir du 
lundi 3 mars et se termineront le 10 mars. L'Algé‐
rie prend part au rendez‐vous africain d'Accra 
avec une délégation composée de 299 personnes 
dont 222 athlètes représentant 18 disciplines 
dont quatre sont qualificatives aux Jeux olym‐
piques 2024 de Paris (badminton, tennis, tennis 
de table et triathlon) et 77 entraîneurs, chefs 
d'équipe et médecins. Les 14 disciplines non qua‐
lificatives aux JO‐2024 sont : Athlétisme (24), 
Cyclisme (16), Natation (18), Basket 3x3 (12), 
Beach‐volley (2), Boxe (20), Jeux d'échecs (2), 
Handball (16), Judo (15), Karaté‐do (19), Taek‐
wondo (8), Volley‐ball (16), Haltérophilie (11), 
Luttes associées (11). Le Comité olympique et 
sportifs algérien (COA) a programmé 12 vols 
réguliers pour les sportifs algériens qui rallieront 
la capitale ghanéenne 48 heures avant le début 
de leur compétition respective et quitteront le 
village africain 24 heures après la fin des 
épreuves. Vingt‐neuf (29) disciplines sportives, 
dont huit qualificatives aux Jeux olympiques 
Paris 2024, ont été retenues pour la 13e édition 
des Jeux africains Accra 2023. Les huit disciplines 
olympiques qui seront qualificatives aux JO‐2024 
sont : l'athlétisme, le badminton, le cyclisme, la 
natation, le tennis de table, le tennis, le triathlon 
et les luttes associées. Les autres sports retenus 
sont : le beach‐volley, le basket 3x3, la boxe, les 
jeux d'échecs, le cricket, le football, le handball, le 
hockey, le judo, le karaté‐do, le rugby, le taek‐
wondo, le volley‐ball, l'haltérophilie et le bras de 
fer. Les organisateurs ont également choisi six 
disciplines en exhibition : le E‐sports, les arts 
martiaux mixtes (MMA), le pickleball, le sambo, le 
scrabble et le speedball.  

APS
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L
a maqâma est un genre littéraire 
arabe fondé dans la deuxième moitié 
du Xe siècle par Badî' al‐Zamân al‐

Hamadhânî (mort en 1008).  
Il s'agit d'un court récit de fiction se pré‐
sentant comme la retranscription en saj' 
(prose rimée et rythmée) d'une anecdo‐
te transmise oralement, le khabar. La 
maqâma met en scène un personnage 
central cherchant à gagner sa vie par la 
ruse (hila, kidya) et l’éloquence. 
Ahmad Al‐Hamadhânî, surnommé Badî' 
al‐Zamân, « le Prodige du Siècle » est un 
écrivain et épistolier arabo‐persan né à 
Hamadan en 967, 968 ou 969 et mort à 
40 ans, à Hérat en 1007. Il est l'inventeur 
du genre littéraire de la maqâma. 
Comment sont nées les Maqamat de 
Badi' al‐Zaman al‐Hamadani ? L’homme 
de lettres qu’il fut imagina un texte court, 
une maqâma, un récit de fiction qui se 
présente comme la transcription d'un 
khabar (anecdote transmise oralement) 
en saj' (prose rimée). Le texte d'Al‐
Hamadhani en contient 52, sur les 400 
d'origine. 
L’histoire s’articule autour d’un rusé 
rimailleur dont le bagout fait mouche, 
qui se se tire d’affaire à son profit grâce à 
la puissance de son verbe et son argu‐
ment, souvent appuyé à des sophismes 
langagiers fallacieux. 
La maqâma était née chez Al Hamadani, 
mais elle atteint les cimes chez Al Hariri. 
En effet, les Maqāmāt ou Séances d’al‐
Ḥarīrī (m. 1122), rédigées au début du 
XIIe siècle, sont considérées comme le 
chef‐d’œuvre de l’adab.  
Elles mettent en scène un personnage 
nommé Abū Zayd, vagabond, gueux, 
mendiant professionnel mais gratifié 
d’un don oratoire exceptionnel, qui va de 
ville en ville en demandant l’aumône. Les 
aventures d’A. Z. sont contées dans une 

prose rimée (sajʿ) qui était considérée 
comme si enchanteresse (sāḥir) qu’elle 
méritait d’être parachevée par une mise 
en image. La notoriété littéraire rejaillit 
sur les illustrations, auxquelles elle per‐
mit de franchir l’obstacle de la non‐licéi‐
té. 
Des centaines de manuscrits illustrés 
d’Al Hariri ont été réalisés, particulière‐
ment aux XIIIe et XIVe siècles, mais seuls 
treize nous sont parvenus. Certains ont 
été profanés – c’est le cas d’un manuscrit 
ottoman où les figures humaines ont été 
entièrement effacées. Le manuscrit dit 
de « Saint‐Pétersbourg », fabriqué à Bag‐
dad au début du XIIIe siècle, a lui aussi 
été endommagé. Les personnages ont 
été virtuellement décapités et leurs 
bustes barrés d’un trait de plume en 
biais, afin de réduire à néant leur identi‐
té. 
Dans l’image qui figure son départ, A. Z. 
est représenté sous l’habit d’un 
mukaddī. Ce terme désigne un mendiant 
professionnel appartenant aux Banū 
Sāsān (les fils de Sasan), véritable corpo‐
ration originaire d’Iran ayant un mode 
de vie particulier, un langage argotique 
propre et des vêtements spécifiques.                  
A. Z. porte une tunique courte qui dévoi‐
le ses mollets nus, chausse des bottines 
noires aux semelles plates d’origine per‐
sane, et porte au dos une besace attachée 
au niveau du buste par des liens en ficel‐
le. Pour couronner cet accoutrement, sa 
tête est ornée d’un couvre‐chef de forme 
conique de type persan. Dans la miniatu‐
re, le cône est exagérément pointu 
comme pour caricaturer le personnage 
A. Z. à l’aide de cette qalansuwa (ou 
qulunsuwa) « infâmante » des Banū 
Sāsān, que le texte mentionne sans en 
décrire la forme. Il est dommage que ce 
style ait été délaissé de nos jours, que cet 

écrit littéraire tende à disparaitre. Toute‐
fois, on se laisse volontiers aller à la lec‐
ture de ce qui nous reste de ces mer‐
veilles littéraires. As‐Suyuti en son 
temps a réussi à faire revivre la maqama 

et nous a légué une immense fortune lit‐
téraire sous forme de plusieurs maqa‐
mat, aujourd’hui édités et mis à disposi‐
tion des amoureux de la littérature 
musulmane classique. I.Med Amine

CULTURE

LALA PIÈPIÈCE A FAITAIT SENENSATATION 

"Spam""Spam" met en gagarde cocontrtre leses dangdangers dudu progrèsès 
tecechnhnologiqgique 

La générale de la pièce de théâtre 
"Spam", une comédie noire qui alerte 
sur les dangers de la technologie, lors‐
qu'elle sert des intérêts malveillants et 
inhumains, a fait florès récemment, à 
Alger, devant un public nombreux. 
Le spectacle a été mis en scène par Idris 
Benchernine sur un texte de Djallaleddi‐
ne Guergoua, que le metteur en scène à 
revu et réécrit dans une conception fan‐
tastico‐burlesque pour mieux pénétrer 
le monde puéril et offrir à la trame un 
support léger qui puisse permettre de 
saisir la pertinence du message 
qui a rappelé que tout progrès 
technologique devrait être au 
service et à l'avantage de l'être 
humain uniquement. 
D’une durée de 60 mn, le spec‐
tacle raconte l’histoire d'un 
groupe d'animaux de différentes 
espèces vivant en autarcie sous 
le regard bienveillant d'un coq, 
dans une ferme agricole où la 
priorité de chacun, était le bien‐
être de tous, une harmonie qui 
allait être ébranlée par l'utilisa‐
tion abusive et démesurée des 
réseaux sociaux dans lesquels 
sévissaient deux loups aux inten‐
tions malsaines, via des applica‐
tions malveillantes. Les deux pré‐

dateurs avaient alors mis au point une 
application qui cachait un stratagème 
qui allait épuiser les pauvres animaux 
pour les transformer en des proies 
faciles. 
L'intervention de la chouette qui a prêté 
main forte au coq, en viendra à bout des 
deux méchants loups et fera triompher à 
nouveau l'harmonie et le bien‐être dans 
la ferme. Rendu dans des atmosphères 
burlesques et satiriques, le spectacle a 
également usé des courants symbolique 
et réaliste pour livrer ses ensei‐

gnements et ses mises en garde contre 
les dangers de l’addiction aux réseaux 
sociaux, un abus qui met à nu les méfaits 
de la technologie lorsqu'elle est mal uti‐
lisée. Servi par une pléiade d'artistes, les 
prestataires de ce spectacle, dans leurs 
personnages fantastiques aux accoutre‐
ments d'animaux, ont réussi à bien por‐
ter la densité du texte, occupant tous les 
espaces de la scène dans des échanges 
soutenus, au plaisir des nombreux spec‐
tateurs présents. La scénographie, 

œuvre de Mourad Bouchehir qui était 
faite d'un beau décor inspirant la forêt 
sur une scène partagée en largeur en 
deux parties, celle du fond étant délimi‐
tée avec un écran transparent représen‐
tant l'enfermement sur soi, causé par 
l'addiction aux réseaux sociaux, a bien 
servi la trame et donné plus d’appui à la 
sémantique du spectacle conçu sans 
repère temporel. 

I.Med

LA MAQÂMA, L’ART DE SE TIRER D’AFFAIRE  

La rhétorique et le bagout pour faire banco
Jadis et naguère, ses maîtres d’ouvrage s’appelaient Badie z-Zamân al-Hamadani, Al Hariri, Al 

Zamakhchari. un des derniers représentants au XXe siècle en fut al-Yâziji.

BATNA/THÉÂTRE DES ENFANTS   

La pièce "Les souliers du Tambour" ravit les tout-petits 

Les petits amateurs de théâtre, à Batna, se 

sont délectés de la nouvelle pièce, produi‐

te spécialement pour eux par le théâtre 

régional de Batna, intitulée "Les souliers 

du Tambour", présentée à la maison de la 

culture Mohamed‐Laïd Al Khalifa. 

Le jeune public, qui a longuement applau‐

di les héros de ce spectacle théâtral inspi‐

ré du patrimoine arabe, mis en scène par 

Fouad Leboukh, a semblé subjugué par les 

événements de l’histoire, interprétée en 

arabe littéraire sur le ton de l’humour. 

L’histoire tourne autour d’un homme riche 

mais avare vivant à Baghdad et connu 

sous le nom d’Abu Al Kacem El‐Tambouri, 

célèbre pour ses vieilles chaussures, qu’il 

rapiéçait chaque fois qu’elles se déchi‐

raient par l’usure et ce, pendant des 

années. Devenu vieux et gros, il n’arrive 

pas à se dépêtrer d’une réputation d’hom‐

me exagérément attaché à ses objets, 

notamment ses souliers qui ont fini par lui 

porter malheur. Malheureusement pour 

lui, toutes ses tentatives de se débarrasser 

de ses souliers "maudits" lui valent moult 

malheurs, si bien qu’il finit devant un juge 

qui le condamne à une peine de prison et à 

une forte amende qui l’appauvrit. 

Le metteur en scène, Fouad Leboukh, a 

déclaré à l’APS que ce spectacle, une 

"comédie éducative", vise à divertir les 

enfants, mais aussi à enrichir leur vocabu‐

laire à travers une narration et des dia‐

logues en langue arabe littéraire, mais 

simple. 
Il a ajouté que la pièce, qui a bénéficié, en 

2023, d’un soutien financier du ministère 

de la Culture et des arts, s’inspire de l’his‐

toire d’El‐Tambouri, tiré du livre "Les 

fruits des feuilles" de Taqi Al‐Din Ben Haj‐

jah Al‐Hamaoui (1366‐1433). 
I.Med/agence presse

MÉDIAS 
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L’
ancien président Donald 
Trump, en course pour 
obtenir l’investiture de 

son parti en vue de la prési‐
dentielle de novembre, a rem‐
porté, selon les médias améri‐
cains, samedi 2 mars, les élec‐
tions internes du Missouri, du 
Michigan et de l’Idaho, se rap‐
prochant davantage d’une can‐
didature républicaine qui lais‐
se peu de suspense. Dans le 
Missouri, M. Trump a écrasé 
Nikki Haley, sa dernière rivale 
dans la course à l’investiture 
républicaine, en remportant 
tous les caucus organisés dans 
cet Etat du Midwest, selon le 
New York Times. Dans le 
Michigan, l’ancien président a 
raflé les 39 délégués élus lors 
d’un caucus rassemblant 
quelque 2 000 militants, a rap‐
porté CNN. Plus tôt dans la 
semaine, il y avait déjà rem‐
porté seize premiers délégués, 
désignés au cours d’une élec‐
tion primaire. Et selon l’agence 
Associated Press (AP), Donald 
Trump s’est également imposé, 
samedi, dans les caucus de 
l’Idaho, au nord‐ouest des 
Etats‐Unis, l’un des derniers 
Etats qui pouvait permettre à 
Nikki Haley de gagner des 
délégués avant le « Super 
Tuesday », le 5 mars, la journée 
la plus importante des pri‐
maires, au cours de laquelle 
quinze Etats et un territoire 
doivent prendre position. Avec 
ses victoires déjà enregistrées 
dans l’Iowa, le New Hampshi‐

re, le Nevada, les îles Vierges 
américaines, la Caroline du 
Sud, Donald Trump apparaît 
de loin comme le favori de la 
course. Un candidat doit obte‐
nir 1 215 délégués pour décro‐
cher l’investiture républicaine. 
D’après le décompte de AP, M. 
Trump en compte à présent 
244, contre 24 pour l’ancienne 
ambassadrice des Etats‐Unis 
aux Nations unies, Nikki Haley. 
Cette dernière s’accroche 
grâce au soutien de donateurs 
désireux de trouver une autre 
solution que l’ancien prési‐
dent. Les scrutins organisés 
dans le Missouri, le Michigan et 
l’Idaho étaient des élections 
internes hybrides avec des 

règles différentes, reflétant, 
dans certains cas, des dissen‐
sions et des tensions malgré 
l’influence de Donald Trump. 
Depuis plusieurs mois, des 
troubles internes agitent ainsi 
les républicains du Michigan, 
entre partisans de l’ancienne 
présidente du Grand Old Party 
(GOP), Kristina Karamo, et 
ceux qui ont voté pour l’évin‐
cer, le 6 janvier, et installer 
Pete Hoekstra à sa place. Une 
partie importante de la base 
du mouvement a manqué le 
rassemblement de samedi 
organisé à Grand Rapids. 
 De son côté, Donald Trump a 
intensifié, samedi, sa rhéto‐
rique agressive sur la politique 

d’immigration de Joe Biden, en 
qualifiant son très probable 
rival démocrate pour la prési‐
dentielle de novembre de « 
véritable menace pour la 
démocratie ».  « La conduite de 
Biden à notre frontière est par 
définition une conspiration 
visant à renverser les Etats‐
Unis d’Amérique », a‐t‐il dit, 
samedi, à Greensboro, en Caro‐
line du Nord. « M. Biden et ses 
complices veulent faire s’ef‐
fondrer le système américain, 
annuler la volonté des élec‐
teurs américains et établir une 
nouvelle base de pouvoir qui 
leur permettra de contrôler le 
pays pendant des générations 
», a‐t‐il accusé.   In Le Monde   

PRÉSIDENTIELLE AMÉRICAINE 2024  

Trump remporte trois nouveaux Etats 
dans la course républicaine 

 
Selon les médias américains, l’ancien président s’est imposé samedi dans le Missouri, le 
Michigan et l’Idaho. A quelques jours du « Super Tuesday », il est largement en tête pour 

obtenir, face à sa rivale Nikki Haley, l’investiture du Parti républicain en vue de la 
présidentielle de novembre.

AMAZONIE :  
Huawei lance dix solutions de transformation 

numérique et intelligente 
Lors du MWC Barcelona 2024 
qui s’est déroulé du 26 au 29 
février à Barcelone, en 
Espagne, Huawei a organisé le 
Huawei Industrial Digital and 
Intelligent Transformation 
Summit sous le thème "Diriger 
l'infrastructure numérique et 
intelligente, accélérer l'intelli‐
gence industrielle" (Leading 
Digital and Intelligent Infra‐
structure, Accelerating Indus‐
trial Intelligence). Ont été invi‐
tés des clients mondiaux, des 
partenaires et des leaders de 
l'industrie à explorer et à par‐
tager leurs innovations et leurs 
pratiques en matière de trans‐
formation numérique et intelli‐
gente pour les industries et les 
petites et moyennes entre‐
prises (PME). En outre, Huawei 
a officiellement lancé dix solu‐
tions industrielles de transfor‐
mation numérique et intelli‐
gente, ainsi qu'une série de 
nouveaux produits phares, afin 
de répondre aux besoins des 
clients à différents stades de la 
transformation industrielle.  Li 
Peng, Vice‐président principal 
de Huawei et président de ICT 
Sales & Service, a déclaré : "De 

l'ère de l'information à l'ère de 
la numérisation, chaque trans‐
formation a apporté d'énormes 
possibilités. 
Aujourd'hui, nous entrons dans 
un monde intelligent, et le 
meilleur moyen de prédire 
l'avenir sera de le créer. Hua‐
wei redoublera d'efforts pour 
offrir des produits et des solu‐
tions d'infrastructures numé‐
riques plus intelligentes qui 
accélèrent la transformation 
intelligente des industries. 
Nous travaillerons dur pour 
être un partenaire fiable pour 
les autres dans cette initiative." 
Huawei estime que la numéri‐
sation industrielle est une 
étape clé dans l'adoption d'un 
monde intelligent. Aujourd'hui, 
alors que la numérisation 
industrielle atteint une phase 
plus avancée, Leo Chen, Presi‐
dent of Enterprise Sales, Hua‐
wei, a souligné que nous 
devons gérer la puissance de 
"calcul, de transmission et de 
stockage" des données de 
manière coordonnée, intégrer 
les données de différents scé‐
narios dans une base de don‐
nées unifiée dans le cloud, et 

atteindre davantage d'indus‐
tries traditionnelles et d'activi‐
tés de base, afin de soutenir de 
nombreux clients industriels 
dans leur parcours de numéri‐
sation et d'embrasser le monde 
intelligent. 
Leo Chen, a déclaré : "La "tran‐
sition de phase" est un terme 
de physique qui peut être utili‐
sé pour décrire l'effet révolu‐
tionnaire de la transformation 
numérique et intelligente ‐ ce 
qui signifie qu'elle n'apportera 
pas seulement un niveau de 
croissance plus élevé, mais 
aussi une dynamique écono‐
mique entièrement nouvelle. 
En atteignant une plus grande 
efficacité et productivité, nous 
pouvons enfin créer une vie 
meilleure pour chaque indivi‐
du. Nous nous engageons plei‐
nement à travailler avec toutes 
les parties pour accélérer la 
transformation numérique 
dans tous les secteurs et entrer 
dans l’ère d’un monde intelli‐
gent." Huawei a officiellement 
lancé dix solutions indus‐
trielles de transformation 
numérique et intelligente, ainsi 
qu’une série de nouveaux pro‐

duits phares.  En 2023, Huawei 
a introduit l'architecture de 
référence de la transformation 
intelligente pour guider les 
clients industriels dans leur 
transformation numérique et 
intelligente. L’entreprise se 
concentre sur les produits et 
les technologies TIC, et 
construit un écosystème 
ouvert pour agréger les parte‐
naires et les développeurs et 
construire une infrastructure 
numérique et intelligente de 
premier plan.  Huawei estime 
qu'il est nécessaire de fournir 
des solutions différenciées 
pour répondre aux exigences 
des clients dans divers scéna‐
rios, aidant ainsi les clients à 
réaliser une transformation 
numérique et intelligente par 
étape.  Des écosystèmes 
durables et florissants sont 
essentiels à la transformation 
industrielle intelligente. À la fin 
de l'année 2023, Huawei comp‐
tait plus de 40 000 partenaires 
sur le marché des entreprises à 
travers le monde, aidant les 
clients à atteindre le succès 
commercial. 

 In Agence Ecofin 
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LESLES OISEAOISEAUXUX DEDE 
PROIEPROIE D'AFRIQUED'AFRIQUE 
MENMENACÉSCÉS 
D'EXTINCTIOND'EXTINCTION  
 
De l'aigle martial, grand et majes‑
tueux, au bateleur coloré, les 
oiseaux de proie africains sont 
confrontés à une grave menace 
d'extinction due aux activités 
humaines. Un rapport fait état 
d'un déclin stupéfiant du nombre 
de rapaces et d'une dépendance 
croissante à l'égard des zones pro‑
tégées sensées garantir la sécurité 
de ces oiseaux.  "Non seulement 
les oiseaux de proie sont en déclin 
en dehors des zones protégées, ce 
qui était un peu attendu, mais 
nous avons également constaté 
qu'un grand nombre d'entre eux ‑ 
en particulier les grands oiseaux 
de proie, comme les aigles et les 
vautours ‑ ont également décliné à 
l'intérieur des zones protégées. Si 
l'on examine ce qui se passe en 
Afrique, on constate donc que cer‑
taines de nos zones protégées ne 
protègent pas réellement nos 
espèces. Soit elles ne sont pas 
assez grandes, soit elles sont mal 
gérées, de sorte que les popula‑
tions de proies nécessaires à la 
survie de ces rapaces n'existent 
plus", a expliqué Darcy Ogada, bio‑
logiste de la conservation et direc‑
teur du programme Afrique du 
Peregrine Fund.  Les empoisonne‑
ments de représailles des commu‑
nautés pastorales, visant les pré‑
dateurs tels que les lions et les 
hyènes, ont également, involontai‑
rement, conduit au déclin des 
oiseaux charognards tels que les 
vautours et les aigles.  "Il faut cinq 
à sept ans à ces oiseaux pour 
atteindre la maturité sexuelle et 
ils ne pondent qu'un œuf tous les 
deux ans, ce qui signifie que si 
vous les persécutez, ils ne peuvent 
tout simplement pas rebondir. 
C'est pourquoi les oiseaux de 
proie sont beaucoup plus vulné‑
rables que les grands carnivores à 
bien des égards.", a déclaréSimon 
Thomsett, directeur du Soysambu 
Raptor Centre.  Une étude récente 
menée par des chercheurs du Per‑
egrine Fund et de l'université de St 
Andrews, a révélé également des 
déclins tout aussi alarmants chez 
d'autres rapaces de grande taille, 
qui ne dépendent pas des charo‑
gnards et sont moins susceptibles 
d'être empoisonnés.  Ce déclin des 
oiseaux de proie est donc lié aux 
graves conséquences de l'expan‑
sion rapide de l'homme et de 
l'agriculture sur les vautours ainsi 
qu’ à l'altération de l'habitat et à 
l'empoisonnement.  Même à l'inté‑
rieur de ces zones, les oiseaux de 
proie préfèrent par nature les per‑
choirs surélevés, tels que les 
pylônes et les lignes électriques 
de distribution desquelles ils peu‑
vent être électrocutés.  "Les 
oiseaux de proie préfèrent les 
points élevés qui leur permettent 
de repérer facilement leurs 
proies. Et ces points élevés com‑
prennent les pylônes et les lignes 
électriques de distribution, de 
sorte que lorsqu'ils se posent ou 
se tiennent sur ces pylônes et 
lignes électriques de distribution, 
ils sont exposés à l'électrocution." 
a révéléStephen Githenya, techni‑
cien vétérinaire. 
 L'Afrique compte plus de 100 
espèces de rapaces, toutes en 
déclin. 

In Africanews 
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1 MORT ET 22 BLESSÉS DANS UN ACCIDENT 
DE BUS À M’SILA 

La Protection civile a fait état hier  
d’un tragique accident de bus surve
nu, aux environs de 13h30, dans la 
wilaya de M’sila. Selon la même 

source, le bilan final de cet accident 
est d’un (01) mort et 22 blessés. La 
Protection civile a expliqué que ce 
bus assurant la ligne M’sila Boussa
da, a dérapé puis s’est renversé sur 
la RN° 45, dans la commune de Maa
rif, daïra de Chelal. La victime décé
dée a été transportée vers la morgue 
de l’hôpital local alors que les bles
sés ont été évacués vers le service 
des urgences après avoir reçu les 
premiers soins sur place.

Chirurgie hépato-biliaire : un atelier 
de formation sur le « spy glass » 

C
e workshop, organisé 
dans le cadre de la 
coopération entre l’EHU 

d’Oran et l’hôpital royal de 
Riyad, en Arabie Saoudite, est 
destiné aux médecins spécia
lisés en chirurgie générale et 
en chirurgie hépatobiliaire, a 
fait savoir la cheffe de service 
de gastroentérologie de 
l’EHUO, Chafika Manouni, 
dans une déclaration à la 
presse en marge de l’atelier. 
Cette nouvelle technique 
consiste à entrer un « spy 
glass » dans la voie biliaire 
pour dilater des sténoses, 
réparer des plaies et effectuer 
des biopsies, a t elle expliqué. 
Les quatre opérations, pro

grammées pour ce dimanche, 
seront diffusées en directe 
dans la salle de conférence, 
afin de faire profiter tous les 
présents de cette nouvelle 
expérience. La maitrise de 
cette nouvelle technique per
mettra de prendre en charge 
des patients souffrant de pro
blèmes dans les voies 
biliaires des différentes 
régions du pays, a noté le Pr 
Manouni, ajoutant que 8 à 10 
opérations seront désormais 
programmées chaque semai
ne. Pour sa part, le Pr Abed 

Elhibi, chef de service de gas
troentérologie et de l’endo
scopie dans la ville médicale 
du roi Fahd à Ryad, en Arabie 
Saoudite, qui a encadré le 
workshop, a indiqué dans une 
déclaration à la presse que 
cette technique permet de 
prendre en charge les diffé
rents problèmes de la voie 
biliaire, notamment les cal
culs (lithiases calciques), les 
rétrécissements, les tumeurs 
et les biopsies, sans ouvrir le 
malade. Il a expliqué, en 
outre, qu’il s’agit d’une tech

nique facile à apprendre et 
que l’EHU d’Oran dispose de 
tous les moyens humains et 
matériels pour maitriser cette 
nouvelle technique. 
La présence de ce spécialiste 
a été une occasion pour intro
duire une autre nouvelle 
technique, soit la lithothritie 
endocanalaire, qui consiste à 
enlever les calculs de gros 
calibre des voies biliaires, dif
ficiles à enlever par les 
moyens conventionnels, a t
on encore indiqué. 

APS 

CROISSANT-ROUGE ALGÉRIEN : UNE CARAVANE 
DE SOLIDARITÉ AUX FAMILLES SINISTRÉES                    
À JIJEL  
Le Croissant Rouge algérien (C RA) a envoyé une caravane de 
solidarité aux familles sinistrées suite aux dernières intempé
ries qui ont touché la wilaya de Jijel, a indiqué, dimanche, un 
communiqué de cette organisation humanitaire. La caravane 
dont le coup d’envoi a été donné, samedi, par la présidente du 
C RA, Ibtissem Hamlaoui, est constituée de 1 300 unités de 
literie (matelas et couvertures) et de 1 000 colis alimentaires. 
Ces aides ont été réceptionnées par la Direction des affaires 
sociales de la wilaya pour les distribuer, par la suite, aux 
familles sinistrées. 
 
EN RAISON DE MAUVAISES CONDITIONS 
CLIMATIQUES 
L’ENMTV ANNONCE UN CHANGEMENT DANS LE 
PROGRAMME DES TRAVERSÉES  
En raison de mauvaises conditions météorologiques, l'Entre
prise nationale de transport maritime de voyageurs (SNMTV), 
a annoncé, hier, un changement dans le programme des tra
versées vers le port d'Alicante en Espagne. Ainsi, les traver
sées concernées par ces changements sont comme suit : la 

desserte Alger Alicante prévue le dimanche 03 mars est 
reportée au 04 mars 2024 à 15h00. La traversée alicante Oran 
prévue le 04 mars est reportée au 05 mars à 11h00. Et enfin, 
la desserte Oran Alicante programmée initialement le 05 mars 
2024 à 19h00 est programmée le même jour à 23h00. 
 
PÉTROLE : L’ALGÉRIE RECONDUIT 
SA RÉDUCTION DE PRODUCTION                                    
DE 51 000 BARILS/JOUR  
L’Algérie a décidé de reconduire sa réduction volontaire de 
production pétrolière, de 51 000 barils/jour, durant le deuxiè
me trimestre de l’année en cours, a indiqué  hier le ministère 
de l’Energie et des Mines dans un communiqué.  Ainsi, « la pro
duction algérienne sera de 908 000 barils par jour jusqu’à fin 
juin 2024 », a ajouté la même source, en précisant que « par la 
suite, afin de soutenir la stabilité du marché, ces quantités 
réduites seront rétablies progressivement en fonction des 
conditions du marché ». Cette réduction, annoncée au mois de 
novembre dernier et qui a commencé le 1er janvier de l’année 
en cours, « s’ajoute à celle décidée en avril 2023, qui est de 48 
000 barils par jour, et qui est valide jusqu’à fin décembre 2024 
», rappelle le ministère de l’Energie. « Cette réduction volon
taire supplémentaire vient renforcer les efforts d’anticipation 
des pays de l’OPEP+ dans le but de garantir la stabilité et 
l’équilibre des marchés pétroliers », affirme le ministère dans 
ce même communiqué. R.E. 

l Oran
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Le service de 
gastroentérologie de 
l’EHU 1er-Novembre 
1954 d’Oran a 
organisé, hier, un 
workshop sur le « spy 
glass », un outil 
innovant utilisé en 
endoscopie digestive, 
permettant d’explorer 
de manière directe les 
canaux biliaires ou le 
canal pancréatique.

CIRCULATION ROUTIÈRE : 
CAMPAGNE DE 
SENSIBILISATION AUPRÈS             
DES MOTOCYCLISTES 
La DGSN a entamé hier,  en collaboration 
avec le commandement de la Gendarme
rie nationale, une vaste campagne de 
sensibilisation sur la sécurité routière 
auprès des motocyclistes. C’est ce qu’an
nonce un communiqué de la DGSN. La 
campagne s’adresse à tous les types de 
motos, quelles qu’en soient les cylindrées 
et les genres. Elle est étendue à l’en
semble du territoire national, et devant 
se poursuivre jusqu’au 7 du même mois. 
Elle vise à sensibiliser les conducteurs de 
motos sur les infractions routières les 
plus communes, tels que le non port du 
casque protecteur, les nuisances sonores, 
et le fait de slalomer entre les voitures en 
cas de congestion dans la routière. Le 
communiqué fait état de pas moins de 
58.119 motos contrôlées durant le mois 
de janvier passé, dont 5.432 ont été pla
cées en fourrière.  Il y est également fait 
état de pas moins de 10.839 infractions 
routières relevées durant cette même 
période, 3.251 sont légalement classées 
en tant que délits. R.N. 
 

 
ASPHYXIE AU MONOXYDE 
DE CARBONE : 5 DÉCÈS 
CES DERNIÈRES 24 HEURES 
Cinq personnes sont décédées, ces der
nières 24 heures, intoxiquées par le 
monoxyde de carbone, émanant de 
chauffages à l’intérieur de leurs domi
ciles, à travers les wilayas de Tizi Ouzou 
et M’Sila, a indiqué hier un bilan de la 
Protection civile. Il s’agit de quatre  per
sonnes de la même famille, dont deux 
filles âgées de 8 et 6 ans, décédées 
intoxiquées par le monoxyde de carbone 
émanant d’un chauffage à l’intérieur de 
leur domicile situé à la cité 1500 loge
ments à Tizi Ouzou. Une autre personne 
est décédée intoxiquée par le monoxyde 
de carbone émanant d’un chauffage à 
l’intérieur de son domicile à la cité El 
Istikllal, dans la commune de Madjdel 
(M’Sila). Les éléments de la Protection 
civile sont intervenus pour prodiguer 
des soins de première urgence à 15 
autres personnes incommodées par le 
monoxyde de carbone, émanant d’appa
reils de chauffage et chauffe bains à l’in
térieur de leurs habitations à travers les 
wilayas de Sétif, El Bayadh, Naama, M’Si
la et Saïda. Par ailleurs, deux (2) per
sonnes sont décédées et 386 autres ont 
été blessées dans des accidents de la 
route survenus à travers plusieurs 
wilayas du territoire national. 
Les agents de la Protection civile de la 
wilaya de Boumerdés sont intervenus 
pour l’extinction d’un incendie qui s’est 
déclaré dans un local commercial situé 
au centre ville d’Ouled Hadadj, à Bou
douaou, sans faire de victime. 

Y.B. 
 
VILLARREAL : 
MANDI SE BLESSE 

 
Le défenseur international algérien de 
Villarreal CF, Aïssa Mandi, est sorti hier 
sur blessure lors de la victoire décrochée 
à domicile face à Grenade (5 1), pour le 
compte de la 27e journée de la Liga espa
gnole de football. Entré en cours de jeu 
en début de la seconde période (46e) en 
remplacement de l’Ivoirien Eric Bailly, 
Mandi a quitté le terrain après 16 
minutes passées sur la pelouse du stade 
de la Ceramica. Le défenseur central 
algérien devra passer des examens médi
caux pour connaître avec exactitude la 
nature de sa blessure et la période de son 
indisponibilité. La blessure contractée 
par Mandi intervient à deux semaines du 
début du prochain stage de l’équipe 
nationale, sous la conduite du nouveau 
sélectionneur, le Bosniaque Vladimir Pet
kovic. R.S. 


